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LES CALCAIRES DES 
PROVINCES DE QUÉBEC ET D'ONTARIO 

INTRODUCTION 

Dans l'été de 1915 on se mit à l'oeuvre pour rechercher quelles étaient 
les ressources du Canada en fait de roches calcaires, cette recherche devant 
comprendre les localités où se constatait la présence de ces roches (la 
dolomie comprise), la technologie de l'exploitation de ces roches et des 
fours à chaux, enfin les emplois de la chaux et des pierres calcaires dans 
les diverses industries manufacturières. 

Le territoire qui fut examiné dans la province de Québec pendant 
la saison du travail, comprit la région du Lac Saint-Jean, le rivage nord 
du fleuve Saint-Laurent, et cette partie de la province qui s'étend au sud 
du Saint-Laurent et à l'ouest de Lévis. 

Dans l'Ontario, le territoire parcouru pendant la dite saison s'étendit 
à toute la partie de cette province située au sud d'une ligne tirée de 
Kingston à Port-McNicoll, et à la majeure partie de la province qui 
se trouvait à l'est d'une ligne tirée entre Kingston et Pembroke. 

Les méthodes pratiquées dans cette entreprise étaient comme suit: 
l'état de choses se rapportant au travail dans la carrière était pris en con-
sidération; le calcaire qui se montrait dans les affleurements et dans les 
carrières était l'objet d'une étude attentive, et un échantillon tranché 
ou quelque exemplaire équivalent se prenait en travers de la couche 
exposée et à angle droit avec le lit. Lorsque quelque différence dans 
l'apparence physique ou dans la composition chimique (révélée par une 
épreuve avec un acide) se manifestait on prenait des échantillons de 
chaque type de pierre. Les gros échantillons qu'on obtenait étaient 
broyés jusqu'à une finesse d'un huitième de pouce, ou moins encore, dans 
un concasseur Blake, de taille pour laboratoire. Les échantillons broyés 
étaient découpés au moyen d'une échantillonneuse Jones jusqu'à n'avoir 
que le poids d'une livre. Les échantillons d'une livre étaient expédiés 
au laboratoire de la division des Mines, à Ottawa, où ils étaient préparés 
pour une analyse chimique. Bien peu de ces analyses sont disponibles 
au moment où nous rédigeons ce rapport préliminaire. 

Bien que la majeure partie du travail sur le terrain, dans le Québec 
et l'Ontario, soit terminée, il se passera encore deux années, et probablement 
même davantage, avant que le rapport final sur les calcaires de ces pro-
vinces puisse être distribué au public. A cause de cela même et des 
nombreuses demandes d'informations qu'on a faites au sujet des calcaires, 
on a trouvé bon de préparer un rapport préliminaire qui donnerait une 
idée générale de la distribution, de la composition, de la qualité et des 
emplois des calcaires de ces provinces. Pour s'acquitter de ce travail 
d'une façon aussi brève que possible, on a trouvé judicieux de traiter 
la question des calcaires en premier lieu d'après leur formation géologique 
plutôt que d'après leur distribution géographique; cette dernière méthode 
devant entraîner de nombreuses répétitions quant à leur description et 
à la mention de chaque affleurement et carrière. Un index des comtés 
à la fin du rapport servira à faire voir dans quelles parties du rapport les 
calcaires de chaque comté sont décrits. 
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Dans ce rapport le terme de «calcaire », suivant l'usage ordinaire, 
est employé dans une double acception: tout d'abord de fagon générale 
pour signifier toute roche (la dolomie inclusivement) dans laquelle le 
carbonate de calcium constitue un élément primordial. En ce sens on 
n'emploie ce terme que dans les titres de chapitre et dans les généralisa-
tions très concises. En second lieu, et ordinairement d'un bout à l'autre 
du rapport, pour indiquer que le carbonate de calcium prédomine consi-
dérablement dans la roche. En rapport avec ce second emploi, les adjectifs 
«riche en calcium» et «magnésien» sont employés pour désigner plus 
précisément le type de calcaire dont il s'agit. 

Remerciements 

Les présentes recherches quant à la valeur économique des calcaires 
du Canada n'auraient avancé que très lentement si ce n'eût été que des 
rapports et des cartes géologiques déjà publiés par différents auteurs, 
qui avaient traversé les mêmes territoires, bien que dans des buts diffé-
rents, y avaient déjà contribué. Les rapports font mention des endroits 
où se trouvent des affleurements et des carrières dans les différentes for-
mations calcaires, en donnant des renseignements à leur sujet. C'est 
ainsi que le présent auteur put d'avance tracer son itinéraire dans la 
certitude qu'il trouverait de favorables sections de roche dans une certaine 
localité et que beaucoup de temps serait économisé qui, autrement se 
serait employé à la recherche des affleurements. Les cartes indiquant 
la distribution des formations calcaires servirent à indiquer, conjointement 
avec les rapports, où l'on pourrait se procurer des échantillons des différents 
horizons, en même temps qu'elles montraient les vastes étendues qui 
reposaient sur des formations qui ne renfermaient aucun calcaire et où 
l'on ne risquerait pas de perdre son temps. Parmi les publications de 
la Commission géologique se rapportant au sud de l'Ontario et du Québec, 
les rapports et les cartes préparés par le regretté R.-W. Ells et MM. 
M.-Y. Williams et C.-R. Stauffer furent constamment consultés. Le 
rapport sur «Les calcaires de l'Ontario», par feu le Dr W.-G. Miller, 
du département des Mines de l'Ontario; les publications numéros 100 
et 280 de la division des Mines, «Les pierres de construction et d'orne-
mentation du Canada», par W.-A. Parks, et les rapports préliminaires 
de M. Howells Fréchette, sur les calcaires du Québec et de l'Ontario, 
publiés dans les rapports sommaires de la division des Mines pour les 
années 1915, 1916 et 1918, ont aussi été du plus grand secours et méritent 
la reconnaissance vouée à ces auteurs. 

Les cartes esquisses, qui accompagnent ce rapport et qui font voir 
la distribution approximative des principales formations calcaires ont été 
préparées à l'aide des cartes publiées par la Commission géologique. 

Aux propriétaires et aux régisseurs dés différentes propriétés inspectées, 
l'auteur du présent travail doit des remerciements que justifient tout à 
fait et le bon vouloir de leur coopération et les utiles informations qu'ils 
lui ont fournies. 

M. J.-A. O'Leary a aidé aux travaux sur le terrain et son concours 
aussi énergique qu'efficace a puissamment contribué à l'avancement de 
ces recherches. 



CHAPITRE I 

LES CALCAIRES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 

La province de Québec est riche en ressources d'un calcaire à haute 
teneur de chaux, dont une grande partie est d'une pureté qui lui fait trouver 
de plus en plus un emploi soit comme pierre, soit comme chaux, dans les 
industries manufacturières du pays. 

Les calcaires se présentent surtout dans la partie du sud-ouest de la 
province avec de plus petites étendues dans le voisinage du lac St-Jean, 
du lac Timiskaming et dans la péninsule de Gaspé. Le sol est relativement 
maigre sur la plus grande partie des étendues de calcaire et la pierre, en 
nombre d'endroits, est visible à 

Les principales exploitations des carrières se bornent aux calcaires 
riches en calcium et cela par le fait que les calcaires et les dolomies 
'magnésiens dans le Québec sont ou bien trop impurs pour aucun usage, 
sauf comme pierre broyée, ou bien, comme c'est le cas des dolomies cris-
tallines, plus inaccessibles. La valeur annuelle des produits tirés des 
calcaires de Québec, y compris la chaux et la pierre employées dans la 
fabrication du ciment, se monte approximativement à $4,000,000. 

Ci-dessous se voit un tableau montrant à quels système et formation 
appartiennent les calcaires de Québec. Les calcaires seront étudiés dans 
un ordre qui commence avec les plus anciens calcaires, dits précambriens. 

Systèmes 	 Formations 	 Composition 

Quaternaire 	  Dépôts non solidifiés. 

Dévonien 	  Très peu de calcaire. 

Silurien 	  Calcaires et schistes. 

• 
Lorraine 	  Schistes. 
Utica 	<‘ 
Trenton 	  Calcaires. 

Ordovicien 	Black-River 	  
Lowville 	  
Chazy 	" 
Beekmantown 	" 

Cambrien 	  Potsdam 	  Grès. 

Précambien 	  Série da Grenville 	 Calcaires cristallins. 
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CALCAIRES PRÉCAMBRIENS 

Série de Grenville 

Les roches sédimentaires, extrêmement métamorphiques, connues sous 
le nom de série de Grenville, qui se rencontrent dans la province de Québec 
au nord de la rivière Ottawa et du fleuve Saint-Laurent, renferment en 
maints endroits des étendues de calcaire cristallin. Les calcaires se pré-
sentent dans des zones qui ont une direction N.-E. à 5.-0. et qui varient 
de dimensions entre des bandes insignifiantes, larges de quelques pieds, 
et des étendues de plusieurs milles en travers et dont on peut suivre la 
trace pendant bien des milles le long de leur direction. Ces calcaires 
se présentent dans les hautes terres très accidentées depuis la rivière 
Noire (Black river), du district de Pontiac, jusqu'à Sainte-Thècle, dans 
le district de Champlain, mais ils prennent leur 'complète expansion dans 
les districts de Pontiac et de Hull. 

Pendant la dernière saison ce ne fut qu'une proportion relativement 
faible des affleurements du calcaire cristallin qui fut examinée de près, 
mais on se propose de leur consacrer plus de temps pendant la saison de 
1926 vu qu'il est fort possible que des gisements exploitables d'une dolomie 
de haute valeur s'y découvrent. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Dans la plus grande partie des affleurements examinés le calcaire 
était d'un grain grossier, doux, un peu friable, d'une couleur d'un blanc 
grisâtre à bleuâtre. Par l'action des agents atmosphériques, il s'altère en 
un gris foncé. Les impuretés consistent en inclusions de granite et de 
gneiss, en grains de quartz, de tourmaline, de pyrite, de magnétite, de 
feldspath, de pyroxène et de bien d'autres minéraux autant que des paillettes 
de mica et de graphite et des veinules de quartz. Les impuretés se présen-
tent quelquefois en plans parallèles mais sont généralement disséminées 
parmi le calcaire. Les impuretés visibles se trouvent, dans la plupart 
des cas, en telles quantités que de rendre la pierre sans valeur aucune 
dans les industries manufacturières. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Les calcaires cristallins de la série de Grenville se classent par leur 
composition chimique à partir du calcaire riche en calcium, en passant 
par la dolomie, jusqu'à une magnésite très calcaire. La magnésite se 
rencontre dans le canton de Grenville, district d'Argenteuil, et la majorité 
des territoires de dolomie se présente depuis là vers l'ouest jusqu'au 
district de Pontiac. En règle générale les dolomies cristallines sont plus 
exemptes d'impuretés que ne le sont les calcaires riches en calcium, mais 
il arrive même qu'elles soient fréquemment détériorées par la présence 
de veinules de quartz et par des couches siliceuses. 

Les gisements de magnésite ont 6t6 étudiés à fond par M.-E. Wilson, 
et pour de plus amples renseignements sur ce sujet le lecteur devra s'en 
rapporter à son mémoire.' 

1  Wilson, 	«Les gisements do magnésite du district de Grenville, comté d'Argenteuil, Québec, s. Corn. 
géol., Canada, Mém. 98 (1917). 
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FIGURE 1.—Carte-esquisse faisant voir la distribution des principales formations calcaires dans le sud du Québec. 
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Les analyses suivantes représentent la meilleure qualité des calcaires 
cristallins. 

Analyses des calcaires de Grenville 

- 	 1 	2 	3 	4" 	5 

Matière minérale insoluble 	2.08 	4.46 	1.84 	3.74 	540 
Oxyde ferrique 	0.07 	0.28 	0.14 	0.14 	0.19 
Alumine 	0•32 	0.06 	0.04 	0.08 	0•13 
Carbonate de chaux 	52.76 	88.48 	95.09 	93. 48 	91.29 
Carbonate de magnésie 	44.96 	6.56 	2.38 	0.83 	341 

	

100.19 	99.84 	99.49 	08.27 	100 •12 

1. District de Pontiac.-R.-B. Carswell, Bryson, carrière de l'ouest. 
2. District de Hull.-Tranchée de la voie ferrée à Farrelton. 
3. District de Hull.-Lot 16, rang III, canton d'Aylwin. 
4. District d'Argenteuil.- «Achat de Lane », lot 17, rang IV, au nord de Laehute. 
5. District de Champlain.-The Marble Company of Canada, carrière à 3 milles au 

nord-ouest de Sainte-Thècle. 

Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire do la division des Mines, ministère des Mines, 
Ottawa, è l'aide des échantillons obtenus par M. Howells Fréchette. Elles furent publiées dans les rapports som-
maires de 1014 et de 1015. 

CARRIhRBS ET EMPLOIS 

On n'a fait que très peu d'usage des calcaires cristallins sauf en leur 
qualité de pierres décoratives; des carrières en ont été exploitées à Portage-
du-Fort, comté de Pontiac, à L'Annonciation, district de Labelle, et à 
Sainte-Thècle, district de Champlain. Une petite quantité en était autre-
fois calcinée à Portage-du-Fort en vue de la production de la chaux et 
voici nombre d'années qu'une petite carrière fut ouverte dans une zone 
de calcaire cristallin à 2 milles.1.-  au nord du village de Grenville, district 
d'Argenteuil, pour fournir du calcaire à un moulin à pulpe, mais l'expé-
rience ne fut pas heureuse par suite des paillettes de mica et de graphite 
qui pénétrèrent dans la pulpe. 

Les calcaires cristallins sont généralement trop tendres et friables 
pour pouvoir servir de pierre concassée ou de matériaux d'empierrement 
pour les routes. 

Autres calcaires précambriens 
La bande de roches schisteuses précambriennes qui s'étend vers le 

nord-est et vers le sud-ouest à travers les districts de Brome et de Shefford 
renferme un bande de calcaire cristallin qui se fait voir par intervalles 
depuis le sud-est du lac Brome, à travers South-Stukely jusqu'à tout près 
de Lawrenceville dans le canton de Stukely. La bande de calcaire varie 
de largeur depuis 150 jusqu'à 250 pieds, s'incline d'une façon presque 
verticale et prend une direction moyenne au nord et 30 degrés est. 

La pierre, où que ce soit qu'elle apparaisse, est fortement cristalline 
et à grain fin, mais elle varie de couleur, vu qu'elle est d'un gris pâle dans 
une localité et d'un bleu pâle dans une autre, et qu'elle se montre en maints 
endroits pommelée par des taches ou verteli ou mauves ou jaunes. Des 
veinules de quartz et des inclusions de schiste sont bien visibles dans 
quelques affleurements, mais dans la pierre la plus remarquable, telle 
qu'elle se montre dans l'ancienne carrière de marbre à South-Stukely et 
dans le lot 13, rang VII du canton de Stukely, ces caractères ne se 
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voient que dans les bords de la bande. La pyrite est également com-
mune près de son contact avec le schiste. La composition chimique est 
variable, le contenu de carbonate de magnésie pouvant, en certains cas, 
varier de 4 à 36 pour cent en différentes parties du même endroit 
exposé. La matière insoluble dans la pierre d'une qualité supérieure, 
varie entre 1 et 6 pour cent et le contenu de fer est relativement élevé. 

La chaux est retirée de cette pierre dans le lot 13, rang VII, du canton 
de Stukely, mais c'est là le seul usage qui s'en fait en ce moment. On 
a extrait cette pierre de la carrière à titre de pierre décorative. 

CALCAIRES ORDOVICIENS 

La formation de Beekmantown 
Les calcaires de la formation de Beekmantown, là où ils affleurent 

dans la province de Québec, sont principalement des calcaires magnésiens 
et des dolomies impures qui s'étagent de bas en haut à partir du grès de 
Potsdam, en dessous, et se fusionnent par degrés avec les schistes de Chazy 
et les calcaires d'au-dessus. A l'exception de quelques dolomies cristal-
lines de la série de Grenville, cette formation est seule à fournir de la 
dolomie dans la province de Québec. La pierre de Beekmantown est 
hautement siliceuse, et contient une quantité relativement supérieure de 
fer et d'alumine, conséquemment point du tout propre à produire la 
chaux magnésienne si favorable à des buts de construction. Il se pourrait 
que de petites quantités de dolomies de Beekmantown, suffisamment 
pures pour servir à la fabrication de la chaux et à des buts chimiques, 
puissent se trouver dans le Québec, mais aucun chiffre considérable de 
tonnes ne peut s'entrevoir. La puissance de cette formation de Beek-
mantown a été évaluée comme étant entre 300 et 450 pieds.' 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

A juger de son apparence, la dite pierre est finement granulaire et 
varie entre un gris bleu et un gris brunâtre, quant à sa couleur. Elle se 
change vite et profondément en un brun sale. Les couches du fond de 
cette formation calcaire ont en règle générale 2 pieds et plus encore d'épais-
seur, elles sont très sableuses et n'ont pas de séparations schisteuses. 
Les couches mitoyennes en beaucoup de localités renferment de petits 
cristaux d'une dolomie rose et de calcite. Ces couches sont aussi rela-
tivement dénuées de grains de sable. Vers le sommet de la formation, 
en quelques localités il se rencontre des couches schisteuses entre les autres 
couches, celles de schiste augmentant d'épaisseur et celles de calcaire 
s'amincissant jusqu'à l'endroit où le schiste de Chazy est atteint. En 
d'autres localités ces lits schisteux ne sont pas représentés et le calcaire 
de Chazy recouvre celui de Beekrnantown. Les couches supérieures du 
calcaire de Beekmantown sont d'un grain fin et généralement sableux. 
Cette description de l'apparence physique se rapporte aux affleurements 
typiques de la roche dans la région des rivières Ottawa et Saint4.aurent, 
là où le calcaire de Beekmantown se montre dans un état qui n'a pas 
subi d'altération. Ainsi que la remarque en est faite plus loin, l'apparence 
est bien différente dans les localités où la formation calcaire a été soumise 
au métamorphisme. 

Coin . géol., Canada, Rap, annuel, vol. XIV, Partie 0, p. 21 (1901). 
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DISTRIBUTION 

La formation de Beekmantown est exposée sur une grande étendue 
dans le Québec méridional près de la jonction des rivières Ottawa et 
Saint-Laurent. Ici, associée au grès de Potsdam, elle se présente sous 
forme de couches en plateure sur un large territoire qui s'étend depuis 
l'escarpement archéen au sud, jusqu'à la frontière internationale, affleurant 
dans les districts de Huntingdon, de Châteauguay, de Saint-Jean, de 
Beauharnois, de Jacques-Cartier, de Soulanges, de Vaudreuil, d'Argenteuil, 
de Deux-Montagnes et de Terrebonne. A partir de la région du nord 
de ce territoire principal, une bande longue et étroite de Beekmantown 
s'étend de façon continue le long de la base de l'escarpement archéen 
dans la direction du nord-est à travers les districts de L'Assomption, de 
Montcalm, de Joliette, de Berthier, de Maskinongé et de Saint-Maurice, 
pour se terminer dans le district de Champlain à quelques milles à l'ouest 
de la rivière Saint-Maurice. 

A l'ouest du territoire principal, de petits affleurements isolés se 
présentent dans le Québec le long du rivage nord de la rivière Ottawa 
et dans les fles aussi loin, à l'ouest, que Pile aux Allumettes, dans le district 
de Pontiac. 

Une petite partie de la formation de Beekmantown, entourée par 
les cristallines archéennes, se fait voir à peu de milles à l'est de Sha -wbridge, 
district de Terrebonne. 

Une crête de ce qui semble être de la dolomie de Beekmantown, 
entourée par du calcaire de Chazy, se présente dans le district de Joliette, 
au sud de la rivière Bayonne, à environ trois milles à l'ouest de Sainte-
Elizabeth. 

La formation de Beekmantown affleure également dans le voisinage 
de Philipsburg, district de Missisquoi. Là, des agents métamorphiques 
ont modifié une forte partie de la roche, lors même que par places elle 
ne parait pas avoir été beaucoup changée. La roche altérée est, par 
places, complètement cristalline et la couleur varie entre un gris bleu 
très clair et un brun couleur crème. Le grain est quelquefois extrêmement 
fin. Les strates sont généralement inclinées, le plongement variant de 
10 à 45 degrés. Bien que l'apparence de cette roche soit tout à fait diffé-
rente de celle, qui est typique, de Beekmantown, la composition chimique 
n'est pas dissemblable. La contrée de ce district est formée de collines, 
les roches exposées à la vue sont abondantes et les conditions de leur 
exploitation sont favorables. En plus de la pierre magnésienne il y a, 
dans ce territoire, de fortes quantités d'un calcaire très pur et d'une haute 
teneur en chaux. Le changement d'une pierre magnésienne à un calcaire 
riche en chaux est souvent très abrupt. Les fossiles sont absents dans 
les calcaires cristallins à haute teneur de chaux, et il n'est pas sûr qu'il 
fallût les rapporter au Beekmantown supérieur ou au Chazy inférieur. 
Les probabilités, cependant, sont que le calcaire riche en chaux appartient 
à la formation Chazy, et cette question sera discutée sous ce titre. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Aucun essai de généralisation n'est possible touchant la composition 
chimique à moins qu'on ne puisse établir que la pierre est plus ou moins 
impure. On pourrait s'attendre à ce que les strates auraient de moins en 
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moins de magnésie dans sa composition à mesure qu'on se rapprocherait 
du sommet de la formation, mais, à s'en rapporter aux observations faites 
pendant les recherches de 1925, tel n'est pas le cas et des strates d'une 
haute composition magnésienne se présentent d'un bout à l'autre de la 
formation avec la couche supérieure ou inférieure qui ne contient souvent 
qu'une petite proportion de carbonate de magnésie ou de magnésie. En 
sus de cette dissimilitude dans la composition on a remarqué, dans le 
territoire de Philipsburg, une variation dans la composition de la même 
couche à différents endroits, comme cela ressort du fait que dans un endroit 
la roche sera d'elle-même effervescente si on l'éprouve avec l'acide chlorhy-
drique alors que dans la même strate éloignée de 15 ou 20 pieds aucune 
effervescence ne se produira quand le même acide s'y appliquera. En 
règle générale les couches du fond de la formation ont une teneur élevée 
de silice et de fer, tandis que dans les couches du haut il se trouve une 
forte quantité d'alumine en sus du fer et de la silice. 

Les analyses suivantes ont été choisies parmi celles à notre disposition 
comme représentant les diverses catégories des calcaires de Beekmantown. 

Analyses des calcaires de Beekmantown 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 

Matière minérable insolule 	6•70 	7•64 	3.40 	15.30 	11.20 
Oxyde ferrique 	1•13 	0.93 	0•86 	0.86 	0•78 
Alumine 	2.40 	1.33 	0•60 	0.38 	0•72 
Carbonate de chaux 	61.16 	57.85 	52•23 	45.53 	74.34 
Carbonate de magnésium 	25.91 	31.22 	41.80 	36.62 	13.46 

	

97 •30 	98.97 	98.89 	98. 69 	100. 50 

• 
- 	 6 	7 	8 	9 	10 

Matière minérale insoluble 	18.80 	46.50 	7•80 	20•00 	14•78 
Oxyde ferrique 	0.55 	non clôt. 	0.43 	non dét. 	0.96 ci Alumine 	1.45 	 0•57 	 1•44 
Carbonate de chaux 	45.44 	28.04 	53•21 	48•48 	50.12 
Carbonate de magnésium 	33•15 	20.24 	38.25 	28.85 	32.12 

	

09.39 	94.78 	100.26 	97.33 	99.42 

1. District de Torrebonne.-Carrière à un demi-mille au sud de la station de Sainte-
Thérèse. 

2. District de Huntingdon.-Sommet de 6 pieds dans la carrière à 2 milles à l'ouest de 
Huntingdon. 

3. District de Huntingdon.-Le fond 5 pieds dans la carrière à 2 milles à l'ouest de 
Huntingdon. 

4. District de Huntingdon.-Carrière do la Ross, Church and Company, 3 milles à l'ouest 
de Fluntingdon. 

5. District de L'Assomption.-Carrière de Ubald Rogue, à 1 mille à l'ouest de Saint-Lin. 
6. District d'Argenteuil.-Carrière dans la propriété de Geo. Fraser, au sud de Lachute. 
7. District de Beauharnois.-Carrière de la ville à Valleyfield. 
8. District de Missisquoi.-Affleurement en face du cimetière à de mille au sud do 

Philipsburg sur le chemin de Highgate. 
9. District de 1\ilissisquoi.-Affleurement dans le lot 2, rang IX, canton de Stanbridge. 

10. District de Missisquoi.-Pierre d'un bleu foncé affleurant dans le lot 4, paroisse de 
. 	l'ouest, canton de Saint-Armand. 

Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire do la division dos Mines, du ministère dos Mines, 
à Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans les rapports sommaires 
do la division des Mines de 1914, 1015 et 1918. 
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CARRIÉRES ET EMPLOIS 

Pendant l'année 1925 les seules carrières qui furent exploitées de 
façon continue dans la formation de Beekmantown, furent les trois petites 
carrières près de Valleyfield. Le principal produit qui en résulta fut 
la pierre concassée avec une petite quantité de pierre pour fondations. 

Les emplois qu'on fait des calcaires de Beekmantown sont en petit 
nombre, en ce moment, et il est probable que cette situation durera. La 
haute proportion des impuretés s'oppose à son emploi général dans l'in-
dustrie de la chaux aussi bien que dans les procédés des industries manu-
facturières qui demandent l'emploi du calcaire. 

Un grand nombre de couches. de sable là où on le trouve d'épaisseur 
suffisante fournissent des dalles de bonne qualité, mais la demande de 
dalles a baissé jusqu'au point de disparaître. 

Le contenu très considérable de fer et la facilité qu'a la pierre de 
s'altérer rapidement par l'action des agents atmosphériques, font qu'on 
la repousse comme pierre de construction sauf pour une architecture et 
des fondations grossières. Elle peut servir comme blocaille et pour les 
enrochements. 

Mais c'est comme pierre concassée que le calcaire de Beekmantown 
trouve son principal emploi. Il a sa meilleure utilité comme matériaux 
d'empierrement pour les routes, surtout lorsqu'il est utilisé avec un liant 
bitumineux. Il est également propre à servir de ballast pour les voies 
ferrées et comme agrégat dans les travaux en béton. 

Calcaires probablement de l'âge du Beekmantown 

Des bandes isolées de dolomies et de calcaires magnésiens associées 
avec des schistes ardoiseux et, probablement de l'âge du Beekmantown., 
se présentent dans le district de Missisquoi entre Saint-Armand et Sweets-
burg, dans le district de Brome, près de Farnham-Est, dans le district 
de Bagot près de Upton, et dans le district de la Beauce, entre Saint-
Joseph et Beauceville (planche I A). La pierre dans la plupart de dés 
bandes n'est pas pure et des veinules de quartz y sont fréquentes. 

La formation de Chazy 

La formation de Chazy succède à celle de Beekmantown. Dans 
son développement normal, dans la province de Québec, la formation 
de Chazy comprend des schistes et des grès dans la partie basale et des 
calcaires relativement purs dans la partie supérieure avec une zone de 
calcaire sableux entre deux. L'épaisseur totale de la formation de Chazy 
est évaluée à 300 pieds.' Les couches schisteuses et sableuses sont, en 
règle générale, assez pauvrement développées et fréquemment absentes, 
les calcaires reposant comme ils font sur les dolomies sous-jacentes de 
Beekmantown en maintes localités. La formation Chazy se perd peu 
à peu dans le Trenton qui lui est superposé, vu qu'il n'y a, en maints 
endroits, aucune ligne distincte de démarcation entre les deux formations. 

' Corn. géol., Canada, Rap. ann., vol. XIV, partie 0, p. 21 (1901). 
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DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les calcaires de Chazy tel qu'exposés dans le Québec font voir deux 
types principaux, l'un dominant en strates intactes gisant à plat (planche 
III A), tandis que l'autre type se fait remarquer dans des strates plissotées 
et métamorphisées qui, en maints endroits, ont un pendage très prononcé 
(planche I B). 

. Les strates non dérangées consistent en grande partie d'une pierre 
à demi-cristalline dans laquelle le grain varie d'un moyen à un grossier 
dans les couches épaisses du milieu et du bas, à un grain très fin dans 
les couches plus minces au sommet de la série. La couleur dominante 
est un gris bleu, quoiqu'occasionnellement il y ait une teinte brunâtre 
à la pierre. La pierre au grain grossier est toujours d'une teinte plus 
claire que celle au grain fin. Un trait caractéristique et largement répandu 
c'est la présence de particules d'une calcite rouge et de fragments de 
fossiles rouges. Dans certaines localités les particules sont si nombreuses 
qu'elles en donnent une teinte rosée à la roche. Les fossiles, à la fois 
bien conservés et fragmentaires, sont très nombreux, certaines strates 
étant composées presqu'entièrement de coquilles fossiles. Les séparations 
schisteuses entre les diverses strates sont rares, et quand il s'en trouve 
elles sont d'habitude assez minces. Ces bandes, très minces, irrégulières, 
se présentent toutefois à travers quelques-unes de ces couches, et quand 
elles sont très nombreuses elles donnent à la pierre une apparence nodulaire, 
surtout sur la surface exposée à l'action des agents atmosphériques. Par 
son exposition à l'air, la pierre prend une couleur gris clair, mais cette 
altération ne pénètre à aucune profondeur. 

L'autre type du calcaire de Chazy, s'il se révèle sur un territoire 
où les roches ont été exposées à une forte pression et à d'autres actions 
métamorphiques, varie considérablement d'apparence. La description de 
ces variétés de la pierre sujette au métamorphisme se trouvera dans les 
pages qui suivent. 

DISTRIBUTION 

Ces affleurements du calcaire typique de Chazy se rencontrent prin-
cipalement dans trois territoires du sud de la province de Québec, et 
dans chacun de ces territoires la pierre présente des caractères distincts. 

1. Le calcaire se présente dans une bande de largeur variable le long de 
la limite du Beekmantown depuis tout près de Napierville jusqu'à Sainte-
Rose, dans l'Île Jésus, et se manifeste par occasion dans les districts de 
Saint-Jean (dans le voisinage de Grande-Ligne et de Stottsville), de 
Napierville (près de la ville de Napierville), de Laprairie (près de la 
jonction de Saint-Isidore et Caughnawaga) et sur une grande étendue 
dans les districts de Jacques-Cartier et de Laval. A partir de Sainte-
Rose jusqu'à quelques milles à l'est de la rivière Saint-Maurice, le 
calcaire de Chazy se présente sous forme d'une bande très étroite qui suit 
le bord sud-est du Beekmantown et se fait voir par endroits, surtout dans 
les vallées de rivières, dans les districts de Terrebonne, de L'Assomption, 
de Montcalm, de Joliette, de Berthier, de Maskinongé, de Saint-Maurice 
et de Champlain. Les strates dans ce territoire sont presque horizontales 
et la pierre est de la variété semi-cristalline, gris bleu, décrite précédem-
ment. 
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Un calcaire de Chazy, très semblable, se rencontre à l'ouest de Hull 
et dans l'île aux Allumettes, district de Pontiac. Le Chazy peut encore 
se voir près de Grenville. 

2. Dans le territoire dit Mystic-Philipsburg, district de Missisquoi, 
il y a nombre d'affleurements du plus pur calcaire de Chazy. Les strates 
sont souvent très plissées et rompues par des failles, dans certains endroits 
la pierre a été extrêmement altérée par l'action des agents métamor-
phiques. Cette altération est surtout visible dans une bande de calcaire 
dont la chaux est extrêmement pure, et qui a une épaisseur de plus de 
200 pieds et qui se fait voir par intervalles le long de la pente occidentale 
d'une crète très saillante qui s'étend à 4 milles depuis le sud-est de Philips-
burg jusqu'à Morgan-Corners au nord. La bande de pur calcaire qui 
plonge de 20 degrés vers l'est, à Philipsburg, et, au sud-est, de 45 degrés 
à Morgan-Corners a comme sous-sol une dolomie impure (probablement 
du Beekmantown) et, à sa limite supérieure, se change graduellement 
en un calcaire impur, bleu, nodulaire qui contient beaucoup de matière 
schisteuse. Près de Philipsburg le calcaire s'est changé en un marbre 
à grain très fin, d'un gris clair, qui, par places, est pommelé ou sillonné 
de raies vertes, jaunes et roses (planche I B). La dolomie sous-jacente 
est également cristalline, mais le calcaire schisteux qui forme le dessus 
est à peine altéré. A Morgan-Corners les agents altératifs ont été moins 
actifs, le calcaire est semi-cristallin, à grain fin, de couleur gris gorge 
de pigeon, très veiné par endroits et taché d'une calcite blanc-de-lait 
(planche II A). Ni la dolomie sous-jacente ni le calcaire schisteux du 
dessus ne sont bien changés. 

Entre Morgan-Corners et le lot 7, rang VII, et le lot 7, rang VIII, 
du canton de Stanbridge, seuls des calcaires schisteux à failles et à plis 
et des calcaires à bandes de dolomie sont en vue, mais dans ces lots le 
calcaire pur et d'un gris gorge-de-pigeon se rencontre sur une étendue 
considérable le long du côté ouest d'une crête plutôt basse. Ce calcaire 
est considérablement plissé et renferme un petit nombre de parties de 
calcaire qui y sont incluses et brunies par l'action des agents atmosphé-
riques, et, de cette façon, elles font voir des traces d'une phase bréchiforme 
qui est bien développée dans un calcaire tout semblable dans le voisinage 
de Mystic. Des grains transparents de sable se présentent dans les couches 
supérieures de la pierre qui est exposée dans ces lots. 

A deux milles à l'est de cette localité, dans le lot 4 du rang VI et dans 
les lots 3 et 4 du rang VII, canton de Stanbridge, un calcaire gris, tout 
à fait semblable, pur et d'un grain très fin, à veines de calcite blanche, 
est en vue dans une crête plutôt basse. En cet endroit, le calcaire est 
associé à des schistes ardoisés. 

Au nord, et dans le voisinage de Mystic, il y a des affleurements 
de calcaire bréchiforme. En plusieurs endroits ce calcaire renferme beau-
coup de matière schisteuse et n'a qu'une pureté relative. La gangue et 
les fragments sont à grain fin et de couleur gorge-de-pigeon; sur une 
surface fraîchement cassée ils ne peuvent rarement se distinguer l'un de 
l'autre, mais lorsque la surface a été altérée par l'action des agents atmos-
phériques, les fragments angulaires se montrent très clairement, vu qu'ils 
sont de couleur plus pâle que la gangue. Des veines de calcite blanche 
traversent à la fois les fragments et la gangue. 

65099-2 

..■•■ 
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Une autre variété de calcaire assez commune dans. ce territoire, c'est 
celle où les couches de pur calcaire se présentent avec intercalation d'une 
pierre schisteuse d'une impureté manifeste (planche II B). 

3. Dans le voisinage de La Carrière et de Saint-Dominique, district 
de Bagot, des calcaires reconnus par leurs fossiles comme étant de l'âge 
du Chazy, 1  affleurent sur la pente occidentale d'une crête assez large. 
A la base de cette crête les strates sont très brisées et, parfois, elles plongent 
perpendiculairement. Des dykes de diabase se rencontrent par endroits. 
Le calcaire est à grain fin, de couleur gris clair et passablement pur. Des 
veines et des taches de calcite sont assez ordinaires, et à l'occasion des 
bandes magnésiennes se font voir. 

Vers le sommet de la crête les strates sont moins bouleversées et ont, 
en maint endroit,. une forte épaisseur, 15 pieds formant la puissance d'une 
seule couche dans l'une des carrières (planche III B). La pierre est d'un 
grain moyen, d'un gris sombre presque noir et renfermé un réseau de 
raies schisteuses assez minces. Des cristaux de pyrite se font remarquer 
par endroits. Des plissements sont fréquents et des veines de calcite 
se rencontrent dans des zones de cassure. 

Au sommet de la crête et au sud dans la direction de Saint-Pie, la 
pierre est d'un grain très fin et varie de couleur, selon la localité, entre 
un gris gorge-de-pigeon et un bleu foncé. Les couches sont d'une épaisseur 
moyenne, quelques rares veines de calcite se rencontrent çà et là. 

COMPOSITION  CHIMI QUE 

Au point de vue de leur composition chimique, les calcaires de Chazy 
sont, d'une façon prédominante, très riches en calcium, bien qu'à l'occasion 
il se présente une ceinture magnésienne. Les strates magnésiennes sem-
blent ne se présenter que dans certains horizons et certaines localités, 
et, par conséquent, il y a beaucoup d'endroits où de grandes épaisseurs 
d'un calcaire de haute teneur de chaux peuvent être exploitées. 

Les couches de magnésie n'approchent pas de la dolomie pour la 
composition, vu que la plus haute teneur en carbonate de magnésium 
d'une strate quelconque, d'après les analyses disponibles en ce moment, 
est de 24.45 pour cent, et sur une succession de strates le plus haut pour-
céntage qu'on connaisse est de 11.11. 

Corn. dol., Canada, vol. VII, partie J, p. 128-131 (1895). 
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Analyses des calcaires de Chazy 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 

• 
Matière minérale insoluble 	2•72 	3•76 	4.66 	1.70 	4.94 	1.44 
Oxyde ferrique 	0.71 	0.14 	1.43 	0.46 	1.36 	0.64 
Alumine 	0.17 	0.06 	0.57 	0.16 	1.34 	0.12 
Carbonate de chaux 	85.35 	91.60 	89.10 	96.43 	81.69 	95.93 
Carbonate de magnésium 	10.24 	3'44 	3'97 	1 • 69 	11 • 11 	1'58 

	

99.19 	99.00 	99.73 	100.44 	100.44 	99.71 

- 	 7 	8 	9 	10 	11 	12 

Matière minérale insoluble 	1.14 	0.28 	1.50 	5.46 	2.54 	1.00 
Oxyde ferrique 	0.14 	trace 	trace 	0.27 	0.17 	0.14 
Alumine 	0.06 	0.04 	0.10 	0.13 	0.13 	0.02 
Carbonate de chaux 	96.25 	98.93 	95.80 	90.53 	88.69 	96.43 
Carbonate de magnésium 	1.44 	1.07 	1.90 	1.81 	6.43 	1.67 

	

99.03 	100.32 	99.30 	98.20 	97.96 	99.26 

1. District de Saint-Jean.-Carrière Otis, au nord de Grande-Ligne. Sommet 10 pieds. 
2. District de Napierville.-Affleurement dans la propriété de A. Fortin, 1 mille au sud-

ouest de Napierville. 
3. District de Laprairie.-Carrière Indienne, Caughnawaga. 
4. District de Jacques-Cartier.-Vieille carrière au sud de Sainte-Geneviève. 
5. District de Laval.-Carrière de Mme Gauthier, 1 mille à l'est de Saint-Martin. 
6. District de Laval.-Carrière de Jos. Monette, Bélanger. 
7. District de Missisquoi.-Fragments provenant de la carrière de marbre de la Wallace 

Sandstone Quarries, Ltd. à Philipsburg. 
8. District de Missisquoi.-Carrière de la Canada Carbide Co., Ltd., Morgan Corners. 
9. District de Missisquoi.-Aflieurement au lot 3, rang VII, canton de Stanbridge. 

10. District de Missisquoi. Affleurement de calcaire bréchiforme près de Mystic. 
11. District de Bagot.-Carrière de Lévis Loisel au pied de la crète au nord de La Carrière. 
12. District de Bagot.-Carrière des Frères Lapointe près du sommet de la crête à La 

Carrière. 
Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire de la division des Mines

' 
 ministère des Mines, à 

Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans les Rapports sommaires 
de la division des Mines pour les années 1914 et 1915. 

CARRIÈRES ET EMPLOIS 

Pendant l'année 1925, dix-neuf carrières, y compris quelques-unes 
des plus grandes et des mieux outillées de la province pour les pierres 
à bâtir, furent exploitées pour les calcaires de Chazy. 

Pierre à bâtir. Les centres de l'industrie des pierres de construption 
se trouvent à Villeray, dans de Montréal, et à Bélanger et au cap 
Saint-Martin dans Pfle Jésus. La région de Saint-Dominique produit 
aussi de la pierre à bâtir. Une pierre à décoration, d'excellente qualité, 
s'obtient du territoire de Philipsburg. 

La pierre qui sert à des fins de construction est une variété à grain 
grossier. Elle s'altère à l'air en une agréable couleur grise, se travaille 
facilement et les puissantes couches donnent des blocs de grande à dimen-
sions. Comme l'a établi le Dr Parks,' le plus sérieux défaut de cette 

1  Parks, W.-A.: Division des Mines, Min. des Mines, Canada, Rap. 389, p. 76 (1610. 
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pierre à bâtir de haute qualité «c'est la présence de certaines minces 
couches d'argile qui se rencontrent plus ou moins dans toutes les carrières. 
On peut dire que la meilleure pierre, sans tenir compte de la carrière 
d'où elle provient, est celle qui contient le moins de plans de division 
argileux". 

Pierre concassée. Les calcaires de Chazy produisent une quantité 
considérable de pierre concassée, la catégorie impure, à grain fin, fournis-
sant la meilleure matière; mais, de façon générale, les calcaires de Chazy 
à grain plus grossier, sont trop tendres pour servir à l'empierrement des 
routes. Les centres principaux de cette production sont à Cap Saint-
Martin, dans l'île Jésus, à Saint-Laurent et Villeray, dans l'île de Montréal, 
et à Saint-Dominique, district de Bagot. 

Chaux. Le calcaire de Chazy de la province de Québec produirait, 
en maintes localités, une chaux riche en calcium pour dès buts chimiques; 
on n'en utilise point actuellement dans ce but. Les seuls fours employés 
en 1925 étaient ceux du voisinage de Saint-Dominique, district de Bagot, 
et un petit four à chaux près de Sainte-Thérèse, district de Terrebonne. 
Ces fours fournissaient de la chaux pour des buts locaux de construction. 

Pierre pour emplois chimiques. Une bonne partie du calcaire de 
Chazy répondra à la plupart des besoins les plus exigeants des industries 
chimiques et métallurgiques. La pierre la plus pure à Morgan-Corners, 
district de Missisquoi, est extraite dans une proportion considérable par 
la Canada Carbide Company, Ltd., pour servir dans la fabrication du 
carbure de calcium. Une petite quantité de pierre de rebut, provenant 
des carrières de marbre, et de pierre à bâtir est expédiée aux moulins à 
pulpe. 

La série de Trenton 

Les calcaires de la série de Trenton qui comprend les formations 
de Lowville, de Black-River et de Trenton recouvrent les calcaires de 
Chazy et sont à leur tour succédés par les schistes d'Utica. 

Dans le Québec les formations de Lowville et de Black-River, qui 
forment la base de la série, sont très maigrement représentées et sont 
absentes en maint territoire. La pierre est d'apparence et de compo-
sition très semblables à celle de la formation de Trenton, et, dans le présent 
rapport, les trois formations seront traitées sous le nom de ((Trenton)). 

Les calcaires de Trenton se rencontrent dans des parties très séparées 
entre elles de la province, et, comme on peut s'y attendre, une formation 
sédimentaire répartie entre tant de lieux divers fera voir différents 
caractères, même pour le môme horizon dans différentes localités. La 
description suivante des calcaires de Trenton se rapporte, de façon générale, 
au développement normal de la pierre et ne peut pas s'appliquer à toute 
localité. Les principales variations sont mentionnées là où l'on traite 
des différents territoires. 

La puissance des couches dans le voisinage de Montréal a été évaluée 
par Logan comme étant d'environ 600 pieds.' 

Corn. géol., Canada, llap. ann., vol. XIV, partie,  0, p. 21 (1901). 
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DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les couches de la base du Trenton se composent d'une pierre d'un 
grain très fin, gris pâle et brun clair, qui peut à peine se distinguer, par 
l'apparence, du calcaire de Chazy sous-jacent. Un silex noir de propor-
tions considérables se rencontre dans une zone près de la base. Plus haut 
dans la série le calcaire prend un grain plus grossier et de minces bandes 
schisteuses séparent les strates. Dans un horizon, la pierre est d'un grain 
grossier, d'une couleur légèrement gris brunâtre, très pure et lourdement 
enchâssée. Vers le sommet, les strates deviennent plus minces, à grain 
fin, d'un bleu brunâtre comme couleur, et siliceuses; des plans de sépa-
ration d'un schiste bitumineux brun foncé augmentent d'épaisseur et les 
couches de calcaire deviennent noduleuses et de plus en plus minces jusqu'à 
ce que vers le sommet de la formation le schiste prédomine. Toutes 
les parties de la pierre tournent à une couleur bleue et enfin au gris par 
l'action des agents atmosphériques. Les teintes brunâtres dans les cal-
caires de Trenton sont beaucoup plus prononcées que dans ceux de Chazy. 

DISTRIBUTION 

Une ceinture, supposée continue, de calcaire de Trenton s'étend à 
partir de Saint-Jean, district de Saint-Jean, jusqu'au fleuve Saint-Laurent, 
à travers l'île de Montréal, l'île Jésus, et de là parallèlement au Saint-
Laurent, à une certaine distance dans l'intérieur jusqu'à Neuville, district 
de Portneuf. 

De nombreux lambeaux de recouvrement, c'est-à-dire des masses 
'détachées du Trenton qui ont survécu aux érosions et sont actuellement 
entourées par des roches plus anciennes, se rencontrent sur un vaste 
territoire. Ces massifs exotiques se voient dans les districts de Québec, 
de Montmorency, de Hull, de Pontiac, de Charlevoix, du Lac Saint-Jean 
et de Chicoutimi. 

Ces gisements seront traités séparément. 
La bande de calcaire de Trenton qui s'étend depuis Saint-Jean jusqu'au 

voisinage de Neuville, district de Portneuf, ne diffère pas beaucoup de 
caractère le long de son extension, et la description générale précédemment 
donnée s'applique assez exactement. 

Dans les districts de Saint-Jean et de Laprairie, la ceinture de Trenton 
telle qu'elle est délinéée par le Dr Ells, a une largeur moyenne d'environ 
2 milles Un terrain profond recouvre la majeure partie de la roche 
et dans deux localités seulement a-t'on pu remarquer certains affleure-
ment rocheux, l'une à 2 milles à l'ouest de la ville de Saint-Jean et 
l'autre à 2 milles au nord de Saint-Jacques-le-Mineur, district de Laprairie. 

Dans l'île de Montréal le calcaire Trenton est bien en vue dans des 
carrières et des affleurements. Il est presque tout entier d'un grain fin, 
la variété à grain grossier n'y étant pas représentée. Un silex noir se 
rencontre par endroits. 

Dans l'île Jésus, un territoire étendu d'une pierre à grain mi-grossier 
se rencontre aussi bien que celle à grain fin. Les couches ont plus de 6 
pieds d'épaisseur par places (planche IV B). Ces couches épaisses, en 
règle générale, renferment des bandes schisteuses irrégulières et minces. 
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A partir du district de Terrebonne vers le nord-est et jusqu'à la 
rivière Saint-Maurice, la roche est généralement recouverte assez profon-
dément par du drift, et les affleurements ne se voient que dans les vallées 
de rivières. 

A Joliette, le mort-terrain a peu d'épaisseur et l'exploitation extensive 
de la carrière se continue dans le calcaire Trenton; en cet endroit la roche 
renferme quelques lentilles et nodules de silex noir. Le grain varie entre 
le fin et le moyen. Les couches varient d'épaisseur mais sont fréquem-
ment de grande puissance. 

Vers le nord-est, à partir de la rivière Saint-Maurice, la couverture 
de drift n'est pas aussi profonde et les affleurements sont plus communs. 
La pierre varie entre un calcaire impur finement stratifié, à ghin fin et 
de couleur bleu foncé, contenant à l'occasion du silex et des fossiles silicifiéS, 
en même temps que beaucoup de schiste intercalé et un calcaire pur, 
en couches épaisses et à grain grossier, d'un gris légèrement brunâtre ; 

 contenant seulement quelques rares et minces bandes irrégulières de 
schiste. Cette pierre à grain grossier se voit très bien dans le voisinage 
de Saint-Marc-des-Carrières et de Neuville (planche VI A). 

Les strates sont horizontales ou inclinées seulement à un angle aigu 
dans tout ce territoire. 

Le massif exotique du calcaire de Trenton, dans le district de Québec, 
s'étend depuis Lorette vers l'est jusqu'à Beauport et aux chutes de Mont-
morency. La pierre est surtout finement stratifiée, à grain fin, d'un 
bleu foncé et brunâtre, impur, avec de nombreuses séparations schisteuses. 

Les massifs exotiques de Château-Richer et de Saint-Joachim, dans 
le district de Montmorency, se composent d'un type semblable de calcaire 
à cette exception près que la pierre est plus dure et plus siliceuse (planche 
IV A). Les strates dans ces tronçons isolés sont très travaillées par des 
failles et des plis. 

Le massif exotique du district de Hull est composé, dans sa plus 
grande partie, d'un calcaire à grain fin ou moyen dans des strates qui 
varient d'épaisseur entre quelques pouces et plusieurs pieds, et qui sont 
séparées par de minces bandes schisteuses. A l'un des horizons, du silex 
noir, sous forme de lentilles et de nodules minces, est tout à fait remar-
quable. De minces bandes schisteuses irrégulières apparaissent d'un 
travers à l'autre de certaines pierres. 

Le massif exotique dans l'fle aux Allumettes, district de Pontiac, 
ne fut pas visité, mais, selon les informations qu'on a pu obtenir, le calcaire 
est d'une variété à grain fin et appartient à la formation de Black-
River. 

Le massif exotique du district de Charlevoix
' 
 à Baie-Saint-Paul, se 

trouve dans la vallée de la rivière du Gouffre. Le Calcaire est impur, 
à grain fin et plusieurs de ses lits sont minces et schisteux. Il repose sur 
des schistes et des grès, et, en règle générale, s'incline à un angle très 
aigu (planche V A). Trois petits fours à chaux sont exploités à l'occasion 
près de Baie-Saint-Paul et leur rendement, en même temps qu'une légère 
quantité de calcaire pour fins d'agriculture, forme les seuls produits du 
calcaire de ce territoire. 

Le massif exotique de la Malbaie (Murray-Bay) ne renferme aucun 
calcaire suffisamment pur pour être de quelque intérêt dans le• présent 
rapport. On y rencontre beaucoup de schiste et de grès. Les couches 
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sont, en règle générale, plissées et très disloquées. On ne fait aucun 
usage de cette roche. 

Autour des rivages sud et ouest du lac Saint-Jean, le calcaire de 
Trenton se rencontre dans les terres basses sous forme d'une ceinture 
variant entre quelques centaines de yards et plusieurs milles de largeur. 
Des affleurements furent remarqués principalement dans les vallées de 
rivières et le long du rivage du lac entre Saint-Félicien et la jonction 
Chambord (planche V B). Le mort-terrain est d'habitude très épais. 
La pierre renferme de nombreuses couches irrégulières de schiste. Quel-
ques couches de matières solides à grain fin ou moyen se rencontrent 
principalement à Val-Jalbert. Des plans de séparation d'un schiste bitu-
mineux noir se voient fréquemment, surtout dans les couches supérieures. 
Le calcaire est recouvert, par endroits, par des schistes noirs d'Utica, 
et partout il semble être soutenu par le gneiss et le granite archéen. 

A Sainte-Anne, de l'autre côté de la rivière depuis Chicoutimi, un 
calcaire de Trenton à grain fin, d'un bleu brunâtre, se présente, et depuis 
là dans la direction du nord, jusqu'aux chutes des Galets, sur la rivière 
Shipshaw, des affleurements d'une roche semblable se rencontrent par 
intervalles avec des affleurements d'une roche ignée survenante. A l'en-
droit dit ((Chutes des Galets)), en aval des chutes, de 50 à 75 pieds d'un 
calcaire noduleux sont exposés à la vue. 

•Près de Bagotville il se trouve de petits territoires d'un calcaire de 
Trenton à grain fin entouré de granite. 

A en juger d'après les apparences de la pierre et de quelques analyses 
dont on dispose, le calcaire des districts du lac Saint-Jean et de la rivière 
Saguenay est plutôt riche en silice et pauvre en carbonate de magnésium. 
Autrefois les moulins à pulpe du district se servaient de la roche locale, 
mais aujourd'hui leurs approvisionnements sont importés. La pierre à 
chaux était jadis calcinée dans diverses localités, mais aujourd'hui elle n'est 
calcinée qu'à Sainte-Anne-de-Chicoutimi. Plusieurs petites carrières ont 
été ouvertes pour fournir aux besoins de la localité en fait de pierre con-
cassée, mais aucune n'était exploitée en 1925. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Les calcaires de Trenton sont de façon prédominante des calcaires 
à haute teneur en chaux, bien que, d'occasion, des bandes de magnésie 
puissent se présenter près de Saint-Jean et de Montréal (voir les 
analyses). 

La silice constitue la principale impureté qui d'une façon générale, 
varie de quantité selon l'horizon de la pierre, vu qu'elle atteint son maximum 
de 10 à 15 pour cent dans les couches à grain fin et bleu foncé près du sommet 
de la formation et son minimum de 0.40 à 1.00 pour cent dans les puis-
santes couches à grain grossier qu'on suppose proches du milieu de la 
série pour s'accroître à nouveau dans les strates près de la base où elle 
existe entre 5 et 10 pour cent. 

Les analyses qui suivent ont été choisies parmi celles dont on dis-
posait pour se faire une idée générale de la composition des calcaires de 
Trenton en diverses localités et en vue d'indiquer les variations dans 
leur composition. 



18 

Analyses des calcaires de Trenton 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

Matière minérale insoluble 	7.68 	1.40 	FOO 	14.00 	2.30 	6.78 	2.00 
Oxyde ferrique 	0.61 	0.40 	0•21 	0.40 	0.70 	0.14 	0•19 
Alumine 	0.08 	0.04 	0.35 	0.10 	1.40 	1.46 	0.15 
Carbonate de chaux 	88.31 	90.27 	96.25 	79.91 	93.75 	81.41 	06.60 
Carbonate de magnésium 	1.38 	7•27 	1.59 	2.75 	1.46 	9.51 	1.04 

	

98.06 	99.38 	100.30 	97.16 	99.61 	99.30 	99.98 

- 	 8 	9 	10 	11 	12 	13 	14 

Matière minérale insoluble 	12.04 	5.14 	11.44 	10.60 	9.70 	1.88 	0•40 
Oxyde ferrique 	0.54 	0.40 	0.43 	} 	 j 0.84{ 	0 	0.39 .87 	) 	-- 	0.12 
Alumine 	0.70 	0•30 	0.15 	 0.17 	 0.04 
Carbonate de chaux 	81.75 	91.21 	82.96 	85.02 	85.57 	96.65 	09.14 
Carbonate de magnésium 	2.42 	1•52 	2.59 	1.91 	219 	0.56 	0•63 

	

97 •45 	98.57 	97.b7 	98.37 	98.50 	99.48 	100.33 

1. District de Saint-Jean.-Carrière Lord et Hébert, 2 milles à l'ouest de Saint-Jean. 
2. District de Laprairie.-Canière Brault, 3 milles à l'ouest de Saint-Jean. 
3. Ile de Montréal.-Carrière des Sovereign Lime Works, à Montréal. 
4. Ile de Montréal.-Carrière de la Canada Cement Company, Pointe-aux-Trembles. 
5. District de Laval.-Carrière N. Brunet, Saint-Vincent-de-Paul, lie Jésus. 
6. District de Berthier.-Carrière Clément, Saint-Cuthbert. 
7. District de Joliette.-Carrière Arnaud et Beaudry, Joliette. 
S. District de Québec.-Carrière E. Verreault, Beauport. 
9. District de Québec.-Carrière Dacre, Lorette. 

10. District de Montmorency.-Carrière A.-A. Bakers, Château-Richer. 
11. District do Charlevoix.-Tranchée de chemin de fer, Baie-Saint-Paul. 
12. District du Lac-Saint-Jean.-Carrière municipale, Jonction Chambord. 
13. District de Hull.-Carrière de la Laurentian Stone Company, Hull. 
14. District de Portneuf.-Deschambault Quarry Corporation, Saint-Marc-des-Car-

rières. 

Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire de la division des Mines, ministère des Mines, à 
Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles lurent publiées clans les rapports sommaires 
do la division des Mines pour les années 1014 et 1915. 

CARRIhRES ET EMPLOIS 

Le calcaire de Trenton est extrait en grande quantité en vue d'obtenir 
de la pierre concassée, broyée, de construction et pour la calcination de 
la chaux. 

Pierre concassée. Cette pierre qui sert à l'empierrement des routes, 
de ballast aux voies ferrées et dans les travaux en béton est le principal 
produit qu'on retire des calcaires de Trenton dans le Québec. La pierre 
la plus propre à remplir ces diverses fonctions c'est la pierre siliceuse, 
de couleur foncée et à lits minces, qui se trouve à la base et près du sommet 
de la série. Les centres de production sont près de Hull, de Montréal, 
de Joliette, de Beauport et de Château-Richer. De nombreuses petites 
carrières sont travaillées de temps en temps en d'autres endroits pour 
répondre aux demandes locales qu'on fait de cette pierre. 
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Pierre à bâtir. Une pierre d'excellente qualité pour la construction 
se trouve dans les couches lourdes du calcaire de Trenton, couches d'un 
grain moyen et grossier, dans les centres suivants: Saint-Marc-des-Carrières, 
Saint-François-de-Sales, Montréal, Joliette, Hull, et dans une moindre 
étendue à Saint-Dominique. 

Chaux. Les plus pures catégories du calcaire de Trenton donnent 
une chaux d'une qualité supérieure propre aux emplois chimiques. Les 
principaux centres de cette production se trouvent à Saint-Marc-des-
Carrières, à Saint-Louis-de-France (district de Champlain), à Joliette, à 
Montréal et à Hull. 

Autres emplois. Une forte quantité de pierre cassée est produite 
soit directement soit comme fragments dans les carrières de pierre à bâtir 
et est expédiée aux moulins à pulpe. Les déchets fins provenant de 
quelques-unes des carrières qui produisent la pierre concassée et la pierre 
à chaux sont réduits en poudre et utilisés comme calcaire pour fins agri-
coles et dans le ciment asphaltique. 

Calcaires ordoviciens non classifiés 

La carte-esquisse, qui se trouve à la page 4 de ce rapport, fait voir 
à l'est de la rivière Richelieu de grandes étendues de roche inscrite comme 
d'âge ordovicien, mais sans autre classification. Les limites de ces terri-
toires furent tracées d'après des cartes publiées par, la Commission géolo-
gique. Les roches sont principalement des ardoises et des schistes dont 
l'âge va du Chazy au Trenton; de nombreuses bandes de calcaires tendres 
et ardoisiers sont associées à ces roches. Un grand nombre de ces bandes 
de calcaire furent examinées mais trouvées remplies d'impuretés. 

CALCAIRES SILURIENS 

Les calcaires qui ont été cités par le Dr Ells comme étant d'âge 
silurien' se trouvent dans trois territoires du centre méridional du Québec. 

1. Dans les cantons de Weedon et de Dudswell, district de Wolfe. 
2. bans le canton de Stoke, district de Richmond. 
3. Dans les districts de Stanstead et de Brome, qui confinent au 

lac Memphremagog ou qui l'avoisinent. 
Les calcaires se présentent par bandes associées aux ardoises et aux 

schistes sableux du même âge. Dans la carte-esquisse (page 4), toute 
l'étendue des roches siluriennes est rapportée, vue que les bandes de 
calcaire ne pouvaient pas être indiquées sur une carte à si petite échelle. 

Les calcaires siluriens du district de Wolfe se présentent principale- 
ment le long de la lisière nord-ouest du territoire silurien qui s'étend 
à partir de l'extrémité méridionale du lac Aylmer jusqu'au sud de la 
Jonction Dudswell. Les bandes ont une épaisseur apparente de 100 à 
500 pieds et plongent à un angle obtus. Dans la partie nord de ce terri- 
toire, les bandes consistent principalement en un calcaire impur, à grain 
fin, bleu d'ardoise, traversé par ele fines veines d'une calcite blanche. Des 
veinules de quartz se présentent à l'occasion. Dans la partie méridionale 
de la région, dans le voisinage de Lime-Ridge et de Marbleton, les bandes 

Ells, R.-W.:  Corn, géol., Canada, Rapport annuel, vol. II, partie 3, pages 7-14 (1886). 
65099-3 



20 

de calcaire sont hautement cristallines et par places très pures, alors 
même qu'une pierre impure et nullement changée se présente également 
dans les mêmes bandes. La pierre cristalline varie de couleur d'un gris 
clair à un gris bleu. La pierre semi-cristalline adjacente est généralement 
d'une couleur .gris bleu d'ardoise. Toutes deux sont à grain fin. De 
simples traces de séparations schisteuses peuvent se remarquer dans la 
pierre hautement cristalline, mais des séparations en d'épais schistes 
ardoisiers se rencontrent dans la pierre impure. De bons exemples de 
calcaires cristallins peuvent se voir dans la carrière de la Dominion Lime 
Company, Limited (planche VI B) à Lime-Ridge et dans le lot 21, rang 
VII, canton de Dudsw111. A l'est et au sud-est du lac Dudswell les calcaires 
siluriens sont très sableux et ont une couleur noir bleuâtre. 

Les bandes de calcaire silurien dans le canton de Stoke, district de 
Richmond, sont très impures et n'ont apparemment aucune importance 
économique. 

Les bandes de calcaire dans les districts de Brome et de Stanstead, 
autour de l'extrémité nord du lac Memphremagog, consistent en une pierre 
impure, bleu foncé et ardoisière dans laquelle se présentent parfois de 
minces bandes de calcite. 

Le calcaire silurien de bonne qualité est abondant le long du rivage 
méridional de la presqu'ile de Gaspé. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

La composition chimique des calcaires siluriens varie considérable. 
ment. La pierre cristalline à nuance claire est d'habitude une pierre très 
pure, de haute teneur de chaux. Dans la même bande et voisine de 
la pierre pure d'un gris clair, il peut se trouver une pierre siliceuse bleu 
grisâtre. Le calcaire d'un bleu ardoisier inaltéré est en maint endroit 
magnésien et ferrugineux. La matière insoluble, dans cette variété de 
pierre, peut aller jusqu'à de 20 à 40 pour cent. 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 

Matière minérale insoluble 	5.92 	1.80 	2.00 	66.94 	6.60 	9.78 
Oxyde ferrique 	0•35 	0.21 	0.21  	0.57 	0.64 
Alumine 	0.16 	0.11 	0.09  	0.11 	0.52 
Carbonate de chaux 	91.52 	96.87 	95.71 	21.25 	90.35 	84.28 
Carbonate de magnésium 	1.81 	1.34 	1.19 	4.03 	1.52 	2.59 

	

99.76 	100.33 	99.20 	92.22 	99.15 	97 •81 

1. District de Wolfe.-Petite carrière, lot 21, rang VII, canton do Weedon. 
2. District de Wolfe.-Carrière de la Dominion Lime Company, à Lime-Ridge. 
3. District de Wolfe.-Affleurement, lot 21, rang VII, canton de Dudswell. 
4. District de Richmond.-Lot, 13, rang VII, canton de Stoke. 
5. District do Stanstead.-Affleurement, lot 21, rang I, canton de Stanstead. 
6. District de Brome.-Ferme Jones, lot 24, rang X, canton de Potton. 

Les analyses ci-dessus furent faites dans le laboratoire do la division des Mines, ministère des Mines, Ottawa, 
sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire do 1014 de 
la division dos Mines. 
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CARRIÈRES ET EMPLOIS 

Une seule carrière est exploitée en ce moment dans le calcaire silurien, 
et c'est la grande carrière de la Dominion Lime Company, Limited, à 
Lime-Ridge, localité située dans le calcaire le plus pur. Les années passées 
plusieurs petits fours à chaux furent travaillés dans les trois territoires 
sus-mentionnés et on y employa, en certains cas, une qualité très impure 
de calcaire. 

Le pur calcaire silurien se prête très bien à la calcination pour servir 
à la fabrication de la pulpe par le sulfite, pour le calcaire d'agriculture, 
et pour tout travail qui exige un calcaire riche en calcium. 

La pierre même impure est, en certains cas, de la composition qu'on 
recherche pour le ciment ordinaire, mais guère pour autre chose, le calcaire 
impur ne se prête à aucun usage chimique et se montre trop tendre 
pour servir de pierre concassée. D'excellentes dalles s'obtenaient autre-
fois en plusieurs localités. 

CALCAIRES DtVONIENS 

Les calcaires du système dévonien ne sont que maigrement représentés 
dans le sud-central du Québec. Un petit lambeau d'un calcaire plutôt 
impur, classé comme dévonien,' se présente sur le sommet d'une colline 
à 1,200 pieds au nord de la rivière Chaudière, tout juste en aval du village 
de Saint-George, district de la Beauce. La quantité de calcaire disponible 
est probablement très petite. La pierre est d'un bleu clair, à grain fin, 
fossilifère et à veines de calcite. Il y a, par endroits, beaucoup de pyrite. 
Aucune analyse n'en a jusqu'ici été donnée. 

Corn , géol., Canada, Rap. ann., vol. HI, partie K, p. 10-11 (1887). 
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PLANCHE I 

A. Bande de calcaire cristallin de Beekmantown (marbre) près de Beauceville, 
district de la Beauce. 

B. Calcaire cristallin de Chazy(?) (marbre) exploité en vue de la pierre 
d'ornementation par la Wallace Sandstone Quarries, Ltd., à Philipsburg, 
district de Missisquoi. 

65099-4 
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PLANCHE II 

A. Surface altérée de calcaire semi-cristallin de Chazy (?), carrière de la 
Canada Carbide Company, Limited, près de Bedford, district de Mis-
sisquoi. 

B. Affleurement de calcaire rubané de Chazy près de Stanbridge, district de 
Missisquoi. Les bandes foncées sont un calcaire schisteux impur; les 
bandes de couleur claire sont un calcaire pur. 



PLANCHE III 

A. Calcaire de Chazy à puissante stratification, car- 
rière Quinlan, Bélanger, district de Laval. 

B. Calcaire de Chazy à stratification très épaisse dans 
une carrière autrefois exploitée par la compagnie 
du chemin de fer Grand-Tronc, Saint-Dominique, 
district de Bagot 
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PLANCHE IV 

A. Calcaire de Trenton à stratification mince, carrière de A.-A. Baker, 
Château-Richer, district de Montmorency. 

B. Calcaire de Trenton à puissante stratification, carrière de la Montreal Cut 
Stone Limited, au sud de Saint-François-de-Sales, district de Laval. 
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PLANCHE V 

A. Calcaire de Trenton, prèsjcle Baie-Saint-Paul, districtlde Charlevoix. 

B. Calcaire nodukuxEde Trenton, à puissante stratification, Pointe-Bleue, 
district du Lac Saint-Jean. 

65099-5 
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PLANCHE VI 

A. Affleurementi:altéré de calcaire de Trenton, Neuville, district de Portneuf. 

B. Calcaire_silurien, carrière de la Dominion Lime Company, Limited, 
Lime-Ridge, district de Wolfe. 



CHAPITRE II 

LES CALCAIRES D'ONTARIO 

Les calcaires d'Ontario comprennent les calcaires à haute teneur 
de chaux, les calcaires magnésiens, et les dolomies qui varient quant 
à leur composition chimique à partir de la catégorie très pure jusqu'aux 
catégories les plus impures. Ces calcaires se rencontrent surtout dans 
cette partie de la province au sud de la rivière Ottawa et du lac Nipissing. 
Dans la partie septentrionale de la région, on rencontre des roches méta-
morphiques qui contiennent des bandes de calcaires cristallins; l'autre 
partie, la plus grande de la région, est supportée par des roches sédimen-
taires dans lesquelles il y a des formations de forte puissance et de grande 
étendue entièrement de calcaires stratifiés. Dans la partie méridionale 
de la péninsule d'Ontario, les roches sont profondément recouvertes de 
terrain et les affleurements sont rares, et d'ordinaire on ne peut les voir 
que dans les vallées profondes de rivières. Dans la partie centrale de 
la péninsule et aussi loin au nord que la ri.vière Ottawa le terrain de recou-
vrement est beaucoup plus mince et les calcaires sont exposés sur des 
escarpements et des crêtes élevés qui fournissent d'excellents emplace-
ments de carrières. 

On peut se faire une idée de la valeur de ces ressources de calcaire 
du fait que chaque année on en retire des produits tels que la chaux, la 
pierre de construction, la pierre concassée, la pierre pour la fabrication 
du ciment pour une valeur approximative de $5,000,000. Ce n'est que 
le dixième de la valeur des produits qu'on pourrait obtenir si la demande 
en était faite. 

Les calcaires d'Ontario se trouvent dans des formations qui varient 
depuis l'âge précambrien jusqu'au dévonien. Nous donnons ci-après un 
tableau qui fait voir les diverses formations à teneur de calcaire dans 
leur rapport avec les autres formations et dans l'ordre dans lequel elles 
se présentent dans l'échelle des temps géologiques. Ce tableau a été 
préparé pour ce rapport par E.-M. Kindle, de la Commission géologique, 
avec l'intention formelle de faire voir l'âge relatif des formations dans 
l'Ontario. Les principales divisions seulement y sont indiquées, le tableau 
n'étant pas destiné à faire voir une série complète des diverses subdivisions 
des roches qui ont été reconnues dans la province. Les divers calcaires 
seront brièvement étudiés dans l'ordre de leur âge géologique en commen-
çant par les plus anciens. 

29 
65099-6 
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Systèmes 	 Formations 	 Composition 

Quaternaire 	  Dépôts non consolidés. 

Crétacé (?)    Sables grossiers et argiles de haute qualité. 

îort-Lambton 	 Schistes. p 	
tt 

Hamilton 	  Schistes et calcaires finement stratifiés. 
Dévonien 	Delaware 	  Calcaires. 

Onondaga 	tt 

Oriskany 	  Grès. 
Detroit-River 	 Calcaires (et dolomies). 

paeiriatnie-Akron 	  Calcaires (dolomies). 
	  Schiste, sel, gypse, calcaires. 

Guelph 	  Calcaires (dolomies). 
tt Silurien 	Lockport 	 Cf 

Rochester 	  Schistes. 
Clinton 	  Calcaires (dolomies). 
Medina-Cataract 	 Grès et dolomies. 

Queenston 	  Schistes. 
Lorraine 	tt 

Utica 	te 
 

Ordovicien 	Collingwood 	et 
Trenton 	  Calcaires. 
Black-River 	tt 

Chazy 	tt 

Beekmantown 	te 

Cambrien 	Potsdam 	  Grès. 

Précambrien 	Série do Grenville 	 Calcaires cristallins et schistes. 

Roches ignées. 

CALCAIRES PRÉCAMBRIENS 

Série de Grenville 

Les calcaires cristallins de la série de Grenville sont considérable-
ment mis à jour dans cette partie de l'Ontario qui est située entre la 
rivière Ottawa et une ligne qui va de Midland jusqu'à Kingston, et à 
l'ouest d'une ligne qui va de Brockville jusqu'à Ottawa. 

Au cours de la présente investigation on n'a examiné et échantillonné 
que quelques-uns des calcaires cristallins, mais les travaux préliminaires 
ont démontré, bien que la pierre impure prédomine (planche VII A), 
qu'il se présente de vastes gisements de calcaire riche en chaux, de calcaire 
magnésien et de dolomie presque pure. 

Les calcaires cristallins sont généralement à gros grains, tendres et 
friables. Les couleurs sont le blanc, le gris et quelquefois le rosâtre. 
Une variété rayée bleue et grise est aussi commune (planche VII B). 
Les impuretés se présentent en grains soit disséminés dans la pierre soit 
en plans parallèles. Ces impuretés, en sus de masses enclavées de schiste 
et de quartzite, renferment du graphite, de la galène, de la pyrite, de 
la magnétite, de Papatite, etc., en même temps que plusieurs minéraux 
silicatés tels que le mica, la hornblende, le pyroxène, la trémolite, etc. 
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Des filons de quartz sont communs dans plusieurs gisements de ce qui 
serait autrement de la dolomie pure. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Ainsi qu'on l'a dit plus haut, les calcaires cristallins de Grenville 
varient quant à leur composition chimique depuis un calcaire à haute 
teneur de chaux jusqu'à la dolomie. Les dolomies semblent contenir 
moins d'impuretés que les calcaires riches en chaux. Les analyses sui-
vantes donnent une idée de la composition des variétés plus pures de ces 
calcaires. 

Analyses des calcaires de Grenville 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 

Matière minérale insoluble 	1.40 	0.40 	2.80 	4.10 	1.00 	2.04 
Oxyde ferrique 	0.64 	0.28 	0•42 	0•56 	0•81 	0.10 
Alumine 	2.76 	0.32 	0.78 	0.84 	0.69 	0.10 
Carbonate de chaux 	90.66 	55•04 	88.52 	55.68 	58.20 	91.78 
Carbonate de magnésium 	4.39 	43.83 	7.27 	38.93 	39.06 	5.51 

	

99.85 	99.87 	99.79 	100.11 	99.76 	99 •53 

1. Comté de Renfrew.-Carrière Biederman, ot 20, conc. XIX, canton de Wilberforce. 
2. Comté do Renfrew.-Carrière de la Renfrew White Granite Company, lot 19, conc. VI, 

canton de Ross. 
3. Comté de Lanark.-Petite carrière, lot 20, conc. V., canton de Ramsay. 
4. Comté de Frontenac.-Petite carrière, lot 9, cone. XII, canton de Portland. 
5. Comté d'Hastings.-Minerais de scheidage provenant de la carrière de la Ontario 

Marble Quarries, Ltd., lots 29 et 30, conc. X, canton de Dungannon. 
6. Comté d'Hastings.-Ancienne carrière au sud de Madoc. 

Les échantillons sur lesquels furent effectuées les analyses ci-dessus, furent tous obtenus par Howells Fréchette, 
division des Mines, Ottawa. Les analyses furent publiées dans les rapports sommaires de la division des Mines 
pour les années 1917 et 1918. 

CARRIhRES ET EMPLOIS 

A Renfrew, Delta et Carleton-Place, on cuit la chaux depuis les 
calcaires cristallins que l'on obtient tout près. Une compagnie a entrepris 
des travaux préliminaires de traçage sur un gisement de calcaire rose 
près de Perth en vue de l'installation d'un four à chaux. En ce moment 
on porte beaucoup d'attention aux dolomies cristallines comme sources 
probables de pierre avec laquelle on pourrait fabriquer de la chaux magné-
sienne qui serait utilisée dans les moulins à pulpe dans la partie septen-
trionale de la province et dans Québec. Autrefois on extrayait une quantité 
considérable de pierre décorative depuis quelques-uns des calcaires cris-
tallins les plus compacts et joliment marqués. 

CALCAIRES ORDOVICIENS 

La formation de Beekman.town 
Les calcaires magnésiens • et les dolomies de Beekmantown ne sont 

que très pauvrement représentés dans l'Ontario, l'épaisseur maximum de 
la formation n'étant que d'environ 60 pieds.' Ils sont supportés par 
le grès de Potsdam avec aucune ligne de séparation entre les deux et, 
à leur tour, ils sont recouverts par les schistes de Chazy. 

2 Parks, W. A.: Division des Mines, Min. des Mines, Canada. Rapport 100a, p. 190 (1912). 
65099-61 
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DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les calcaires de Beekmantown sont généralement en plateure, ou 
inclinés seulement sous un faible angle. Les couches du fond, qui s'étagent 
de bas en haut à partir du grès sous-jacent, sont toujours très sableuses, , 
dures et compactes. L'épaisseur est variable, plusieurs de quelques pouces 
se présentant entre des strates de 10 jusqu'à 14 pouces d'épaisseur. La 
couleur est ordinairement grise. Des cristaux de dolomie et de calcite 
se rencontrent, disséminés par toute la pierre et comme remplissages 
de géodes. Ces cristaux sont surtout caractéristiques des couches du 
milieu lesquelles sont finement grenues et dont la couleur va du gris 
brun au gris bleu. L'épaisseur des couches médianes ne dépasse rarement 
14 pouces sauf dans quelques localités où une couche de pierre tendre, 
brune et poreuse se rencontre et a de 2 à 3 pieds d'épaisseur. Cette 
strate épaisse se trouve apparemment dans la partie supérieure de la 
section médiane. Les couches minces sont séparées par des lits de schiste 
sableux dont l'épaisseur augmente rapidement vers le sommet de Beek-
mantown jusqu'à ce qu'ils prédominent et que la formation se fonde 
dans les schistes de Chazy. 

DISTRIBUTION 

Le Beekmantown n'est exposé au jour que dans la partie orientale 
de la province, là où il se présente sur un vaste territoire qui recouvre 
tout le comté de Grenville et des parties des comtés de Leeds, de Lanark 
de Dundas, de Russell et de Carleton, avec des territoires isolés dans les 
comtés de Glengarry, de Prescott et de Renfrew. L'emplacement et 
l'étendue de ces territoires sont indiqués sur la carte esquisse (figure 2). 
• Sur la majeure partie du territoire principal, les affleurements à 

horizon variable, depuis des couches de basé jusqu'à des couches de 
sommet, sont assez fréquents. On a remarqué de la dolomie relative-
ment pure, brune et poreuse dans le comté de Grenville, concessions II 
*et III, canton d'Augusta et aussi dans le comté de Lanark, concession 
IX, canton de Beckwith. Les affleurements de la pierre sablonneuse 
sont les plus abondants. Les divers affleurements isolés dans les comtés 
de Glengarry, de Prescott et de Renfrew décèlent les caractères ordinaires 
du calcaire de Beekmantown. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Le Beekmantown dans l'Ontario se compose, en général, de dolomies 
impures et de calcaires magnésiens. La composition varie de strate en 
strate, l'une se composant de véritable dolomie tandis que les strates, 
soit sous-jacentes soit sus-jacentes peuvent être formées d'une pierre qui 
n'est de composition modérément magnésienne seulement. La pierre 
hautement magnésienne est très commune. La silice est généralement 
élevée dans toute la formation, bien que, comme on l'a dit plus haut, 
il se présente, à un certain horizon, une pierre relativement pure. La teneur 
de fer et d'alumine est ordinairement élevée, le fer dans la formation entière 
et l'alumine surtout dans la partie supérieure. Les analyses enregistrées 
font voir que dans certaines localités la teneur d'alumine dépasse trois 
pour cent. 
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FIGUE 2.—Carte-esquisse faisant voir la distribution des formations de calcaires ordoviciens dans Ontario. 



33 

Analyses des calcaires de Beekmantown 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 

Matière minérale insoluble 	2.08 	14.35 	9.00 	2.61 	8.00 
Oxyde ferrique 	0•69 	0.98 	0.43 	0.98 	1.12 
Alumine 	0.25 	0.22 	1.17 	0.82 	1.48 
Carbonate de chaux 	54.80 	58.35 	49.96 	63.88 	54.60 
Carbonate de magnésium 	41.30 	25.94 	38.30 	31.51 	34.84 

	

99.12 	99.84 	98•86 	99.80 	100.04 

1. Comté de Lanark.-Carrière McNeely, lot 12, conc. X, canton de Beckwith. 
2. Comté de Carleton.-Carrière de Gamble, lot 24, conc. 1, canton de Gloucester. 
3. Comté de Grenville.-Roche taillée le long de la voie ferrée du Canadien du Pacifique, 

lot 2 donc. I, canton de Wolford. 
4. Comté de Grenville.-Carrière, lot 17, conc. II, canton d'Augusta. 
5. Comté de Leeds.-Ancienne carrière au sud du chemin de Prescott, à un mille à l'est 

de Brockville. 

Les analyses ci-dessus ont été effectuées dans le laboratoire de la division des Mines, ministère des Mines, 
Ottawa, depuis des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire 
de la division des Mines pour l'année 1917. 

CARRIÈRES ET EMPLOIS 

On extrait maintenant très peu de pierre de cette formation dans 
l'Ontario. Il existe de nombreuses petites carrières qui étaient autrefois 
exploitées en vue de la pierre de construction. Les principales sphères 
d'activité se trouvaient dans la partie méridionale du comté de Grenville 
et dans la partie septentrionale du comté de Dundas, en même temps 
que près de Smiths-Falls et Carleton-Place, dans le comté de Lanark. 
Pendant l'année 1925, une petite production de pierre concassée et de 
pierre à bâtir fut retirée de quelques-unes de ces carrières. La dolomie 
brune, poreuse et granulaire fournit la meilleure pierre de construction 
provenant de cette formation vu que les autres variétés se tachent beau-
coup quand on les expose à l'air. On a obtenu de ces couches dures et 
silicieuses une excellente qualité de pierre concassée pour les routes, le 
ballast et le bétonnage. Aux points de vue chimique et métallurgique, 
le calcaire de Beekmantown a peu de valeur, la plupart étant trop impur 
pour être utilisé dans ces industries. 

La formation de Chazy 

La formation de Chazy vient immédiatement après le Beekmantown. 
Elle a une puissance maximum d'environ 200 pieds.' Les schistes et 
les grès constituent la partie inférieure, et les calcaires la partie supérieure 
de cette formation. L'épaisseur maximum des calcaires est d'à peu près 
100 pieds, mais dans la plupart des localités elle est de beaucoup moindre. 
Les schistes servent à distinguer nettement les calcaires de Beekmantown, 
mais lithologiquement il n'y a pas de ligne de distinction bien définie 
entre les calcaires de Chazy et ceux de Black-River sus-jacents, les fossiles 
ne formant le seul caractère distinctif. 

R. W.: Corn. géol., Canada, Rap. ana. Vol. XII, partie J., p. 04 (1809). 
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DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les calcaires de Chazy, partout où ils affleurent dans l'Ontario, 
sont ordinairement à grain fin, fossilifères, de dureté moyenne et varient 
du gris foncé au gris brun. Toute la pierre s'altère en un gris pâle. Les 
petits cristaux de calcite blanche secondaire sont communs. L'épaisseur 
ordinaire de la strate va de 6 à 18 pouces, mais on a remarqué dans quelques 
localités une épaisseur de 5 pieds. Le calcaire qui se trouve immédiatement 
au-dessus du schiste est sableux. Dans certains endroits on a remarqué, 
au-déssus des lourds lits sableux, une épaisse strate de calcaire magnésien 
tendre, impur et gris verdâtre. 

DISTRIBUTION 

Les calcaires et. les schistes de Chazy ne se rencontrent que dans la 
partie orientale de l'Ontario entre la rivière Ottawa et une ligne qui . va 
de Morrisburg à Eganville. Comme on peut le voir en se reportant à 
la carte esquisse (figure 2) la distribution est un peu disséminée et il y 
a plusieurs gisements isolés. Dans cette région, le Chazy est généralement 
supporté par les calcaires de Beekmantown et recouvert par ceux de 
Black-River, bien qu'en certaines localités le Chazy repose apparemment 
sur les roches cristallines du précambrien. 

La plus vaste étendue des affleurements du Chazy est celle qui, sous 
la forme d'une ceinture courbe, commence dans l'angle sud-ouest du comté 
de Russell, se dirige vers le sud jusqu'au fleuve Saint-Laurent, longe le 
fleuve vers l'est, et, avec des interruptions occasionnelles, suit la frontière, 
extrême-est de la province au nord jusqu'à la rivière Ottawa et de là 
borde cette rivière jusque tout près d'Ottawa. Le bord extérieur de 
cette ceinture se compose principalement de schiste de Chazy. Le pendage 
général - se fait sous un angle bas vers le centre du cercle rugueux formé 
par la ceinture. Le terrain est plat et dans les parties méridionale et 
orientale la roche est profondément recouverte d'humus, les affleurements 
étant peu fréquents sauf dans le comté de Dundas et près de Mille-Roches 
dans le comté de Stormont. Partout où ils ont été observés, les calcaires 
sont d'une façon uniforme à grain fin et de couleur gris foncé à gris brun. 
Le long de la rivière Ottawa, les calcaires de Chazy sont bien exposés 
à la vue dans une série de crêtes qui se dirigent parallèlement à la rivière. 
Au voisinage de Hawkesbury, la pierre est à grain moyen et de couleur 
gris pâle. Dans les autres affleurements elle est principalement à grain 
fin et gris brun. 

Dans les comtés de Lanark et de Carleton, à l'est de Pakenham, 
d'Almonte et de Carleton-Place, il y a un gros tronçon isolé de calcaires 
de Chazy. La pierre est principalement à grain fin et de couleur foncée. 
Une coupe complète depuis le Beekmantown sous-jacent jusqu'au BI ck-
River sus-jacent est mise à jour, y compris les lits magnésiens impurs 
qui se présentent immédiatement au-dessus du schiste. Les affleurements 
sont nombreux. 

Au sud-ouest d'Ottawa il y a un tronçon isolé de Chazy avec plusieurs 
affleurements de calcaire foncé finement grenu. 

Au nord et à l'est de Fitzroy Harbour, bordant la rivière Ottawa, 
il y a un tronçon isolé de calcaires de Chazy surmonté par des calcaires 



1 	2 	I 	3 	415 

Matière minérale insoluble 	  
Oxyde ferrique 	  
Alumine 	  
Carbonate de chaux 	  
Carbonate de magnésium 	  

	

5.60 	6.10 	2.40 	3.4 	4.70 

	

0.56 	0 •14 	0.43 	1.26 	0.88 

	

1.94 	2.06 	1.37 	2.54 	0.32 

	

89.94 	87.64 	9204. 	91•14 	92.44 

	

1.51 	3.48 	3.33 	0 •50 	1.51 

99.55 	uv-42 I 99.57 	98.84 	99.85 
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de Black-River. La succession entière du Chazy est bien exposée au 
jour sur le rivage de la rivière lequel a ici au delà de 100 pieds de haut 
La pierre est toute finement grenue. Une bonne partie est de couleur 
gris pâle et gris verdâtre. Quelques-unes des couches de base sont très 
argillacées et d'autres sont sablonneuses. 

Dans le comté de Renfrew, il y a quatre étendues de Chazy, dont 
les emplacements sont indiqués sur la carte esquisse. Dans tous ces 
endroits, la pierre est de couleur foncée, à grain fin et à grain fin moyen. 
Une carrière est exploitée dans le tronçon isolé au sud de Pembroke, les 
produits étant de la pierre concassée et de la pierre de construction. 
A. Eganville, la pierre brune à grain fin moyen est extraite pour la chau-
fournerie. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Les couches supérieures des calcaires de Chazy ont toutes une com-
position riche en chaux, mais il se présente près de la base une zone de 
pierre magnésienne. Certaines strates de la partie supérieure de la série 
sont très pures, mais d'ordinaire sur une épaisseur exploitable la pierre 
n'est que modérément pure à cause de la présence de couches qui ren-
ferment une quantité considérable de silice, beaucoup d'alumine et, dans 
certains cas, des quantités non désirables de pyrites de fer. Aucune 
analyse des couches magnésiennes près de la base des calcaires de Chazy 
n'est disponible, mais apparemment elles sont toujours impures, étant 
à la fois argillacées et ferrugineuses. Les couches sablonneuses contiennent 
beaucoup de silice et autres impuretés. 

Analyses des calcaires de Chazy 

1. Comté de Lanark.—Couches du fond d'une ancienne carrière au nord d'Almonte. 
2. Comté de Renfrew.—Carrière Markus, au sud de Pembroke. 
3. Comté de Renfrew.—Carrière de la Standard Chemical Company, Enganyille. 
4. Comté de Prescott.—Carrière Ross, lot 28, conc. I, Hawkesbury-Est. 
5. Comté de Dundas.—Carrière de la Corporation, un demi-mille au sud de la station du 

Canadien du Pacifique, Winchester. 
Les analyses ei-dessus furent effectuées dans le laboratoire de la division des Minos, ministère des Mines 

Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire de 
la division des Mines pour l'année 1917. 

CARRIÈRES ET EMPLOIS 

Très peu de carrières sont maintenant exploitées dans les calcaires 
de Chazy de l'Ontario. Plusieurs carrières furent ouvertes dans cette 
formation en vue de la pierre de construction et on a retiré beaucoup 
d'excellentes pierres, mais depuis l'arrivée sur le marché du ciment Portland, 
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elles ont été ou abandonnées ou exploitées seulement à quelques inter-
valles pour satisfaire les demandes locales. On produit encore une petite 
quantité de pierre de construction à Pembroke et à Almonte. 

A Pembroke et à un ou deux autres endroits, on produit la pierre 
concassée pour l'usage local. 

La chaux, pour des fins chimiques, est produite à Eganville depuis 
la pierre de Chazy. Avant que les facilités de transport soient bien 
développées, on cuisait la chaux en bien des localités depuis les calcaires 
de Chazy. 

La formation de Black-River 

La formation de Black-River est une subdivision de la série des 
calcaires de Trenton. Cette série se compose de trois formations: (1) la 
Lowville ou Bird's-Eye; (2) la Black-River; (3) la Trenton. Par suite 
de la difficulté qu'il y a de les distinguer entre elles et du fait qu'elles 
n'ont pas été portées séparément sur la carte, la Lowville et la Black-
River seront étudiées ensemble dans ce rapport sous le titre de Black-
River. L'épaisseur combinée des deux formations dans l'Ontario va de 
150 à 200 pieds.' Les calcaires de Black-River reposent sur le Chazy 
et sont recouverts par le Trenton. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les calcaires de Black-River sont d'une façon prédominante à grain 
fin et fragiles. Ils renferment de nombreux petits cristaux et filets de 
calcite incolore. Il se présente çà et là des raies et des parcelles irré- 
gulières d'une matière à grain grossier dans les couches à grain fin. Ces 
raies sont très apparentes sur les surfaces altérées vu qu'elles s'altèrent 
en un brun clair tandis que le reste de la pierre se change en un gris clair. 

La partie supérieure de la formation se compose de couches lourdes 
de pierre brunâtre et gris foncé, à grain moyen et fin, qui renferme géné- 
ralement de nombreuses raies irrégulières de schiste, lequel, étant facile- 
ment attaqué par les agents d'intempérisme

' 
 communique à la surface 

altérée une apparence faible ou nodulaire. On a remarqué des fossiles 
et des nodules silicifiés de silex noir dans ces couches supérieures en maints 
endroits. De minces plans de séparation de schiste noir ou brun foncé 
se présentent entre les strates. Les couches inférieures varient d'épais- 
seur à partir de quelques pouces jusqu'à 2 pieds. Elles sont toutes à grain 
très fin et de couleur claire, le gris olive et le brun très pâle prédominant. 
La surface altérée a quelquefois des teintes verdâtre pâle

' 
 mais elle est 

généralement presque blanche. On, peut voir une quantité considérable 
de pyrite dans quelques-unes de ces strates à grain très fin. Il se présente à 
cet horizon, des plans de séparation et des couches minces de schiste verdâtre. 

Près de la base de la formation, on rencontre des couches magné- 
siennes. Quelques-unes de ces couches sont relativement pures mais la 
plupart sont argillacées et sablonneuses. Les strates impures sont ordi- 
nairement de couleur gris verdâtre et assez épaisses; elles sont tendres 
et s'altèrent rapidement et profondément. On a remarqué à la baie 
Georgienne des nodules de silex noir dans les couches magnésiennes appa- 
remment à la base de la formation; ces couches sont d'ailleurs assez pures. 

I Report Royal Commission on Minerai Resources of Ontario, p. 41 (1890). 



37 

DISTRIBUTION 

Dans l'Ontario les calcaires affleurent dans deux régions, lesquelles 
sont séparées par un large coin de roches précambriennes. 

Ces régions sont: 
1. La région des rivières Ottawa et Saint-Laurent. 
2. Une zone de terrain qui s'étend depuis Kingston jusque près de 

Midland sur la baie Georgienne. 

Région des rivières Ottawa et Saint-Laurent 

Les calcaires de Black-River, dans cette région, tels qu'ils ont été 
cartographiés par le regretté Dr R.-W. Ells, se présentent en longues 
zones sinueuses et en tronçons disséminés, dans des parties des comtés 
de Prescott, Glengarry, Stormont, Dundas, Russell, Carleton, Lanark 
et Renfrew, généralement supportés par des calcaires de Chazy et quel-
4uefois recouverts par du Trenton (figure 2). Le Black-River, tel qu'on 
le voit dans cette région, est principalement du type de schiste strié en 
couche épaisse, brun foncé, lequel caractérise les parties supérieures des 
formations qui sont exposées dans la zone qui s'étend vers l'ouest à partir 
de Kingston. Les couches de couleur claire et les strates magnésiennes 
impures sont rarement représentées dans cette région. En général les 
strates sont en plateure. 

Dans la partie orientale de la province les calcaires de Black-River 
se présentent dans une zone de 2 à 5 milles de large, laquelle, bien que 
brisée en plusieurs endroits par des failles, s'étend depuis l'angle sud-ouest 
du comté de Russell jusqu'à la partie extrême-est de l'Ontario et de là 
elle va parallèlement à la rivière Ottawa jusqu'à la ville d'Ottawa. La 
majeure partie de la roche est cachée par du drift, mais elle est à décou-
vert dans l'angle sud-ouest du comté de Russell, de nouveau près de 
Mille-Roches, comté de Stormont, où il se présente des strates de 3 à 
10 pieds d'épaisseur, et encore près de Glen.-Robertson, comté de Glen-
garry. Le long de la vallée de l'Ottawa, la pierre de Black-River est 
bien exposée dans des crêtes basses parallèles à la rivière. La pierre, 
partout où elle a été observée dans cette région, est de couleur brun foncé 
et grise et renferme des raies irrégulières de schiste. Autrefois, on extrayait 
ici beaucoup de pierre de construction, mais la plupart des carrières ont 
été abandonnées depuis bien des années. 

A l'est de Pakenham et d'Almonte, dans les comtés de Carleton 
et de Lanark, il y a un gros tronçon isolé, à forme irrégulière, de Black-
River. La pierre est de couleur foncée et, en général, en puissantes 
couches dont quelques-unes sont assez exemptes des stries irrégulières 
de schiste. Près de Pakenham on a remarqué dans cette pierre des 
nodules aplatis de silex noir. 

A Dirleton, comté de Carleton, il y a un petit tronçon isolé de pierre 
de Black-River, à puissante stratification, brun foncé et à grain fin. Il 
y a interstratifié avec la pierre brun foncé environ 4 pieds de pierre 
grise, à grain moyen, pure et riche en chaux, laquelle est extraite en vue 
de la chaufournerie. Le mort-terrain est très léger dans cette région. 

Au nord-ouest de Pakenham les calcaires brunâtres et à grain fin 
de Black-River recouvrent un territoire considérable. 
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Comme on peut le voir sur la carte esquisse, il y a de nombreux 
tronçons isolés dans le comté de Renfrew. Dans ceux qui se trouvent 
à l'ouest de Arnprior, des strates sont à découvert, lesquelles caractérisent 
la formation de Black-River dans la zone qui s'étend de Kingston à Midl nd. 
Les affleurements se trouvent sur le sommet et sur le flanc d'une falaise 
qui fait face à la rivière Ottawa. Au sommet, la pierre est gris brunâtre 
et moyennement grenue. On rencontre des raies irrégulières de schiste 
dans plusieurs couches et on a remarqué du silex noir. A mi-chemin 
en descendant la pente, des couches, à grain très fin et de couleur gris 
olive et chamois, se présentent avec des entre-deux de schiste. Ces 
couches sont suivies par des couches magnésiennes grises et argillacées 
et des couches de schiste. On exploitait autrefois plusieurs carrières 
pour la chaufournerie et pour la pierre de construction dans ce massif 
exotique, mais elles ont été abandonnées depuis nombre d'années. 

Les autres affleurements de Black-River dans le comté de Renfrew 
font voir le type ordinaire de roche qui est exposée dans la région des 
rivières Ottawa et Saint-Laurent. Au voisinage de Fourth-Chute, 
l'ouest de Douglas, on a produit une petite quantité de pierre de 
construction. Une bonne partie de la pierre dans ce voisinage renferme 
des fossiles silicifiés et du silex. 

La zone Kingston-Midland 
La zone des calcaires de Black-River, qui s'étend à travers la province 

à partir de Kingston jusqu'à Midland sur la baie Georgienne, se trouve, 
sur le bord septentrional, en plusieurs endroits exposée dans des escarpe-
ments de 10 à 75 pieds de haut ou davantage. La bordure méridionale 
est en grande partie recouverte de drift. La zone n'a pas été suivie sur 
toute sa longueur, mais elle a été étudiée à des endroits adjacents au 
transport par chemin de fer et par eau. Les frontières géologiques de 
cette zone, ainsi qu'elles sont indiquées sur la carte esquisse, sont prises 
surtout de la carte géologique du Canada, préparée en 1864 par sir William 
Logan. La frontière septentrionale est beaucoup déchiquetée et les petits 
tronçons isolés sont nombreux. La frontière méridionale est tout parti-
culièrement difficile à déterminer par suite de la couverture d'humus 
et du fait que les affleurements -  des calcaires de Black-River se rencontrent 
loin au sud de la zone principale, avec des affleurements intermédiaires 
du Trenton. La carte géologique du Canada indique que le Black-River 
s'étend dans une zone étroite à partir de Crookston jusqu'à Kingston, 
mais des études plus récentes ont démontré que la plupart des roches 
recouvertes de drift aussi loin au sud que Belleville et Napanee sont de 
l'époque de Black-River bien qu'il se présente aussi des tronçons isolés 
du Trenton. 

Les calcaires de cette zone ont, en général, un pendage vers le sud 
sous un angle aigu, et sont recouverts par le Trenton. Ils sont générale-
ment supportés par une mince couche de schistes gréseux et de grès qui, 
à son tour, repose sur les roches cristallines du précambrien. Les calcaires 
de Chazy font défaut dans cette région à moins que les couches impures 
de base puissent être considérées comme tels. 

La description générale du Black-River, donnée précédemment, s'ap-
plique assez de près à la succession des strates ainsi qu'elles sont exposées 
dans cette zone. Les couches magnésiennes impures sont bien exposées 
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dans le voisinage de Kingston, de Marmora, de Burnt-River, de Longford 
de Medonte et sur la baie de Midland. On a remarqué du silex noir dans 
les couches supérieures dans plusieurs localités et le silex blanc se présente 
dans les couches magnésiennes de base ainsi qu'elles sont exposées dans 
la carrière sur le rivage de la baie de Midland. Les carrières exploitées 
en 1925 se trouvaient dans le voisinage de Kingston, de Napanee, de 
Pointe-Anne, de Crookston (planche VIII A) et de Coboconk. 

'»JOMPOSITION CHIMIQUE 

La majeure partie de la formation de Black-River se compose de 
calcaires modérément purs à haute teneur de chaux. Les raies schisteuses 
irrégulières qui caractérisent une bonne partie de l'étage supérieur de 
la formation expliquent la présence de la teneur de silice et d'alumine, 
et abaissent la qualité de ce qui, autrement, serait un calcaire très pur 
riche en chaux. La pierre de la nature du silex est sans valeur au point 
de vue chimique. Les pierres finement grenues, de couleur claire, quoique 
exemptes de raies schisteuses et généralement plus pures que la pierr de 
couleur foncée, contiennent en général de petites quantités de pyrite. 
La partie de base du Black-River, en certains endroits, renferme des 
couches magnésiennes impures. 

Analyses des calcaires de Black-River 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 

Matière minérale insoluble 	2.30 	4.90 	9.70 	2.50 	2.70 
Oxyde ferrique 	0.84 	0.41 	0•70 	0.07 	0.56 
Alumine 	2.36 	0.79 	0.70 	0.30 	1.04 
Carbonate de chaux 	91.27 	90.66 	85.60 	94.58 	90.66 
Carbonate de magnésium 	3.18 	2.08 	3.03 	1.51 	5.15 

	

99.95 	99.64 	99.73 	99.59 	100.11 

- 	 6 	7 	8 	9 	10 

Matière minérale insoluble   	27.60 	2.82 	1.86 	2.85 	0.96 
Oxyde ferrique 	1.12 	0.49 	0.28 	0.31 	} 	0.95 Alumine 	1.13 	0.23 	0.11 	0.15 
Carbonate de chaux 	41.76 	95.00 	95.94 	94.20 	96.43 
Carbonate de magnésium 	26.82 	1.52 	1.57 	2.18 	1.75 

	

98.43 	100.06 	99.76 	99.69 	100.09 

1. Comté de Renfrew.-Carrière de la Canada Lime Company, lot 18, conc. XIII, canton 
de McNab. 

2. Comté de Lanark.-Affleurement sur le lot 23, conc. XII, canton de Pakenham. 
3. Comté de Carleton.-Carrière de la Rideau Canal Supply Company sur la route de 

Merivale à l'ouest d'Ottawa. 
4. Comté de Glengarry.-Petites carrières, lots 6 et 7, conc. II, canton de Lochiel. 
5. Comté de Frontenac.-Excavation de Barriefield à l'est de Kingston, calcaire supérieur 

à grain fin. 
6. Comté de Frontenac.-Excavation de Barriefield à l'est de Kingston, couches impures 

inférieures. 
7. Comté de Peterborough.-Affleurement sur la route à l'est de la voie d'évitement de 

la Ontario Rock Company près de Preneveau. 
8. Comté d'Hastings.-Affleurement à Marmora, lots 7 et 8, conc. IV, canton de Marmora. 
9. Comté d'Ontario.-Pierre gris pâle, à grain très fin, dans une ancienne carrière au nord 

de Longford. 
10. Comté de Victoria.-Carrière de la Canada Lime Company, Coboconk. 

Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire de la division des Mines, ministère des Mines, à 
Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire de 
la division des Mines pour l'année 1917. 
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CARRIÈRES ET EMPLOIS 

Dans le passé les calcaires de Black-River furent en grande partie 
exploités en vue de la pierre de construction, les couches épaisses fournis-
sant d'excellents matériaux pour la grosse construction et les couches plus. 
minces, lesquelles sont généralement exemptes de raies schisteuses inac-
ceptables, formant un excellent matériel pour la construction des maisons 
et autres bâtisses. En ce moment on n'extrait très peu de pierre de 
construction sauf à Crookston. 

On obtient une quantité considérable de pierre concassée de ces 
calcaires à Kingston, à Medonte, à Uthoff et à Napan.ee. Plusieurs 
autres carrières ont été, de temps en temps, mises en œuvre mais elles 
étaient inactives en 1925. 

On cuit une grande quantité de chaux depuis les calcaires de Black-
River à Coboconk, et une petite quantité à Napanee. On a dit à l'auteur 
du présent rapport que certaines des couches à grain très fin ne peuvent 
pas être utilisées pour la chaufournerie, vu que sous l'action de la chaleur 
la pierre se brise en morceaux très petits qui étouffent la marche du four. 

A Pointe-Anne, les calcaires de Black-River sont extensivement 
exploités en vue de la fabrication du ciment. 

On a tenté de produire de la pierre lithographique à partir de quelques-
unes des couches à grain très fin, mais la difficulté, quand on trouvait 
une pierre autrement appropriée, était d'obtenir des plaques suffisamment 
grandes, exemptes de veinules et de petits cristaux de calcite. 

Les calcaires de Black-River, sur le rivage de la baie de Midland 
étaient autrefois exploités comme fondant pour l'usage dans les hauts 
fourneaux à Midland. 

La formation de Trenton 

Les calcaires de Trenton reposent sur les calcaires de Black-River 
et sont à leur tour recouverts par les schistes d'Utica. La puissance 
maximum de la formation de Trenton en Ontario, ainsi que le font voir 
les forages de puits, est d'environ 600 pieds. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Dans Ontario, la formation de Trenton se compose de calcaires fossi-
lifères bitumineux lesquels sont ordinairement d'une couleur gris brunâtre 
ou gris bleuâtre. Le grain varie du fin au moyen. Les couches sont 
en grande partie minces (2 à 6 pouces) avec quelques couches qui ont 
parfois jusqu'à 2 pieds. On rencontre des plans de séparation de schiste 
brun foncé entre les couches de calcaire et un réseau de veines schisteuses 
traverse la plupart de la pierre; ces veines de schiste sont tellement épaisses 
et nombreuses dans la plupart des parties de la formation que le calcaire 
est laissé comme de petits amas de forme ovale entourés de schiste. La 
pierre blocailleuse caractérise les 100 pieds inférieurs ou à peu près 
de la formation, à la suite desquels se trouve une zone d'environ 100 
pieds d'épais, renfermant des strates qui ont jusqu'à 2 pieds d'épaisseur et 
davantage. Plusieurs des couches dans cette zone sont quelque peu blocail-
leuses, mais il se présente plusieurs lits dans lesquels le schiste ne se trouve 
seulement que comme de très minces raies qui n'affaiblissent pas beaucoup 
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la pierre. Les fossiles et nodules silicifiés de silex sont communs dans 
ces lourdes couches en bien des endroits, surtout à partir du comté de 
Peterborough en allant vers l'ouest. Au-dessus de cette zone le Trenton 
se compose en grande partie de calcaires blocailleux, avec de lourdes 
couches d'occasion jusque près du sommet de la formation où la pierre 
blocailleuse est recouverte par des calcaires schisteux et des schistes 
(planche X A). 

La description générale ci-dessus ne s'applique pas à toutes les loca-
lités, mais bien à la majeure partie du Trenton ainsi qu'il est exposé dans 
Ontario. Dans la partie orientale de la province, la nature blocailleuse 
n'est pas aussi prononcée et on peut obtenir de la bonne pierre de 
construction. 

DISTRIBUTION 

On rencontre les calcaires de Trenton dans deux régions séparées de 
l'Ontario (figure 2). 

1. Dans l'extrémité orientale de la province bordée par les rivières 
Ottawa et Saint-Laurent. 

2. Dans une grande zone, atteignant en moyenne 35 milles de large, 
et s'étendant à travers la province depuis le lac Ontario jusqu'à la baie 
Georgienne. 

Dans l'extrémité orientale de la province, les calcaires de Trenton 
sont exposés sur un grand territoire et sur plusieurs plus petits dans la 
vallée de l'Ottawa. Le grand territoire qui recouvre la majeure partie 
de la contrée entre les rivières Ottawa et Saint-Laurent, à l'est d'Ottawa, 
est supporté par les calcaires de Black-River et surmonté par les schistes 
d'Utica. La contrée est très plane et la majeure partie est profondément 
recouverte d'humus. Dans les comtés de Stormont et de Glengarry on 
a remarqué très peu d'affleurements. Au sud d'Apple-Hill, comté de 
Glengarry, la pierre à stratification épaisse et à grain fin se trouve mise 
au jour dans une ancienne carrière, mais dans quelques autres affleurements 
la pierre est finement stratifiée et blocailleuse. Dans la partie septen-
trionale de ce territoire, près de la rivière Ottawa les affleurements sont 
fréquents et des carrières ont été ouvertes près de l'Orignal, de Planta-
genet, d'Ottawa et aussi le long de la voie ferrée du Canadien-du-Pacifique 
dans les comtés de Russell et de Prescott. Une bonne partie de la pierre 
est blocailleuse, mais on a remarqué un certain nombre de couches solides 
variant entre 6 pouces et 2 pieds d'épaisseur, dans lesquelles la pierre 
est relativement exempte de fines bandes schisteuses. Ce type de roche 
est de grain fin à moyen et de couleur grise. 

Les petits tronçons isolés dans la vallée de l'Ottawa, au voisinage 
de Stittsville, comté de Carleton, et de Douglas, comté de Renfrew, se 
composent en grande partie de pierre à grain fin, gris brun, dans laquelle 
les minces raies schisteuses sont fréquentes. 

La grande zone de calcaires de Trenton qui s'étend à travers la 
province depuis le lac Ontario jusqu'à la baie Georgienne, plonge géné-
ralement vers le sud-ouest sous un angle bas dans laquelle direction elle 
est recouverte par les schistes noirs d'Utica. Dans la péninsule du comté 
de Prince-Edward, laquelle est entièrement supportée par le Trenton, 
les affleurements sont fréquents tout le long du lac et sur la terre ferme. 
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A la pointe Massasauga quelques-unes des lourdes couches compactes 
qui se présentent près de la base de la formation sont exposées dans une 
carrière, mais sur la majeure partie de la péninsule les couches sont minces 
et ont des entre-deux de schiste. Près de Picton, des falaises de 200 
pieds de hauteur, bordant le rivage, font voir la pierre à mince stratifi-
cation et blocailleuse qui caractérise la plupart de la formation. Ces 
couches blocailleuses sont aussi bien mises au jour dans de nombreux 
affleurements et petites carrières dans les parties septentrionale et orientale 
du comté. La pierre ardoiseuse de la partie supérieure de la formation 
est exposée au jour en quelques endroits dans la moitié méridionale du 
comté. A l'ouest dans le comté d'Hastings on a remarqué quelques 
petits affleurements de calcaires blocailleux à mince stratification dans 
le lit de la rivière Moira à des intervalles depuis Belleville jusqu'à Latta. 
Dans le comté de Northumberland, le calcaire impur interstratifié avec 
beaucoup de schiste (le Trenton supérieur), est exposé au sud-ouest de 
la ville de Trenton. Ailleurs dans ce comté on n'a remarqué ces affleure-
ments que dans la partie nord-est, surtout le long de la rivière Trent, 
depuis Meyersburg jusqu'à Healey-Falls, où à ce dernier endroit environ 
60 pieds de Trenton sont exposés dans une falaise, dont les couches du 
fond sont relativement exemptes de schiste. Dans le comté de Peter-
borough les lourdes couches de la nature du silex sont bien mises au jour 
le long de la rivière Indian, à l'est de Warsaw. On rencontre aussi des 
affleurements de la pierre blocailleuse au sud de la zone de Black-River 
au nord de Lindsay et de Peterborough. Au sud de ces localités aucun 
affleurement n'a été aperçu dans le comté de Durham jusqu'à ce qu'on 
ait atteint le rivage du lac où le Trenton supérieur est exposé près de 
Bowmanville. A l'ouest, dans les comtés de Victoria et d'Ontario, les 
affleurements de pierre blocailleuse, en maints endroits contenant du 
silex, sont fréquents au voisinage de Fénelon-Falls, de Kirkfield (planche 
IX B), et le long de la rive orientale du lac Simcoe. A l'ouest du lac 
Simcoe, la couverture d'humus est très lourde et on n'a aperçu aucun 
affleurement du Trenton sauf au voisinage de Collingwood où les calcaires 
gris de Trenton à grain fin et finement stratifiés sont exposés au jour. Ils 
étaient autrefois exploités comme fondants. 

COMPOSITION CHIMIQUE. 

Les calcaires de Trenton d'Ontario décèlent, à l'analyse, un pour-
centage plutôt élevé de matière insoluble. Cela est dû en grande partie 
à la quantité de schiste qui se présente par toute la formation. Quand 
les calcaires des parties basale et médiane de la formation peuvent être 
obtenus exempts de ou ne contenant que quelques raies schisteuses, 
tel que près d'Ottawa, on voit à l'analyse que ce sont des calcaires très 
purs et à haute teneur de chaux, ne renfermant qu'un très faible pourcen-
tage de carbonate de magnésium et de matière insoluble. La pierre 
molle et à lustre sombre de la partie supérieure de la formation est, en 
général, très impure. 
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Analyses des calcaires de Trenton 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 

Matière minérale insoluble 	6.41 	1.80 	1.00 	0.80 	7.90 
Oxyde ferrique 	0.56 	0.28 	0.42 	0•28 	0.50 
Alumine 	0.24 	0.34 	0.78 	0.62 	0.50 
Carbonate de chaux 	89.59 	95•30 	95.80 	97.00 	86.53 
Carbonate de magnésium 	3.80 	1.21 	1.80 	1.80 	3•18 

	

100 •60 	98•93 	99.80 	100.50 	98.61 

_ 	 6 	7 	8 	9 

Matière minérale insoluble 	4.90 	4.78 	6.90 	11•00 
Oxyde ferrique 	0.28 	0.53 	0.81 	1.12 
Alumine 	0.12 	0.35 	0.59 	1.08 
Carbonate de chaux 	93.51 	91.69 	89.50 	82.90 
Carbonate de magnésium 	0•75 	3.00 	0.80 	3.79 

	

99.56 	100.35 	98.60 	99.89 

1. Comté de Glengarry.-Ancienne carrière à 2 milles au sud d'Apple-Hill. 
2. Comté e Carleton.-Carrière Thibault, côté est du canal Rideau, à Hogsback. 
3. Comté de Carleton.-Carrière de H. Robillard et Fils, lot 22, conc. I, canton de 

Gloucester, pierre à grain fin. 
4. Comté de Carleton.-Carrière de H. Robillard et Fils, lot 22, conc. I, canton de 

Gloucester, pierre à grain grossier. 
5. Comté de Prince-Edward.-Carrière sur le lot 52, conc. II, W. G. P. Sophiasburg. 
6. Comté de Peterborough.-Excavation de roche sur le C.P.R., à 1 mille à l'est de 

Havelock. 
7. Comté de Victoria.-Carrière de la Kirkfleld Crushed Stone Ltd., lot 49, con°. IX, 

canton d'Eldon. 
8. Comté d'Ontario.-Affleurement sur le lot 22, conc. I, canton de Thorah. 
9. Comté de Simcoe.-Ancienne carrière de la Cramp Steel Company près de Collingwood. 

Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire de la division des Mines, ministère des Mines, à 
Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire 
de la division des Mines pour les années 1917 et 1918. 

CARRIÙRES ET EMPLOIS 

Dans toute la grande région de Trenton, depuis le lac Ontario jusqu'à 
la baie Georgienne, le seul produit qu'on obtient est la pierre concassée, 
la grande carrière à Kirkfield étant la principale productrice. Plusieurs 
petites carrières étaient exploitées dans les comtés de l'est en 1925 pour 
fournir les matériaux de voirie pour l'usage local. La pierre siliceuse 
à grain fin est celle qui convient le mieux à cette fin. Dans la région 
Ottawa-Saint-Laurent, la pierre concassée est le principal produit; on 
obtient aussi une petite quantité de pierre de construction. 

Autrefois on cuisait la chaux en maintes localités à partir de la pierre 
de Trenton, mais aujourd'hui il ne s'en fait aucune production. Une 
bonne partie du calcaire de Trenton où l'on peut l'obtenir exempt de 
schiste fournirait une pierre pure à haute teneur de chaux pour des fins 
chimiques, mais malheureusement la matière schisteuse et blocailleuse 
est ordinairement interstratifiée avec la meilleure pierre. 
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A une époque, on extrayait du Trenton de la pierre comme fondant, 
près des villes de Trenton et de Collingwood, alors que les hauts four-
neaux étaient en activité à ces endroits. On fabriquait autrefois le ciment 
Portland à Lakefield au nord de Peterborough. 

Schistes ordoviciens 
Il y a plusieurs épaisses formations schisteuses qui recouvrent les 

calcaires de Trenton dans lesquelles formations on rencontre de minces 
couches de calcaires impurs. Ces calcaires n'ont aucune valeur com-
merciale. 

CALCAIRES SILURIENS 
Une large zone de roches de l'époque silurienne, se composant de 

schistes, de grès et de dolomies, s'étend à travers la province à partir 
de la rivière Niagara jusqu'à la péninsule de Bruce et jusqu'aux îles qui 
se trouvent au delà. Une autre grande étendue de roches siluriennes 
se rencontre au sud de la baie d'Hudson. 

Dans la partie sud d'Ontario, la ligne de contact entre les roches 
ordoviciennes et siluriennes est bien marquée par une falaise escarpée 
et profondément échancrée, l'escarpement de Niagara, qui s'étend depuis 
la rivière Niagara jusqu'à l'extrémité de la péninsule de Bruce et on le 
voit de nouveau dans Manitoulin. La partie supérieure de cette 
falaise se compose de dolomies siluriennes dures et résistantes, et la partie 
inférieure de schistes ordoviciens tendres. Le prolongement général de 
toutes les strates siluriennes se fait vers le sud-ouest sous un faible angle. 

La géologie des roches siluriennes du sud de l'Ontario a été étudiée 
par M.-Y. Williams' et on devrait consulter son rapport Pour les détails 
touchant les diverses formations. 

La formation de Médina-Cataracte 
Les formations inférieures dans le système silurien se composent 

de grès, de schistes et de dolomie. Dans l'est la roche à la base du silurien 
est un grès connu sous le nom de grès de Médina. Dans l'ouest, toutefois, 
au même horizon, les couches de dolomie et de schiste se présentent entre 
les grès et on a donné à cette, série le nom de Cataracte. En suivant 
la nomenclature adoptée par Williams le terme «Médina-Cataracte» sera 
utilisé pour désigner les grès, les schistes et les dolomies de la base du 
système silurien qui recouvrent les schistes ordoviciens érodés et qui 
sont à leur tour recouverts par les schistes et les dolomies de la formation 
de Clinton. 

LA DOLOMIE DE MANITOULIN 

La principale bande de dolomie dans la formation de Médina-Cataracte 
est connue sous le nom de dolomie de Manitoulin. D'autres bandes 
de dolomie se présentent dans la péninsule de Bruce et dans l'fle Mani-
toulin, mais ce territoire n'a pas été visité pendant le travail sur le terrain. 
La dolomie de Manitoulin a son plus grand développement dans Pile 
Manitoulin et la péninsule de Bruce où, selon Williams, l'épaisseur est 
de 60 piedà.2  La bande s'amincit graduellement à rien au sud-est où 
elle devient très schisteuse et autrement impure. 

Williams, M.-Y.: Corn. géol., Canada, Mém. 111, (1919). 
a Ibid. p. 28. 
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Matière minérale insoluble 	  
Oxyde ferrique 	  
Carbonate de for 	  
Alumine 	  
Carbonate de chaux 	  
Carbonate de magnésium 	  

10.70 
0.06 
1.05 
0.73 

66.00 
2064. 

6.40 
1.40 

non dét. 
0.20 

51.59 
40.34 

45 

La roche va du gris au gris bleu, du grain moyen au fin; elle est 
finement stratifiée, compacte et semi-cristalline. La surface altérée est 
ordinairement tachée d'un brun sale et elle est toujours rugueuse ce qui 
est apparemment dû à ce que la roche se compose de minces couches 
de dureté inégale (planche X B). Les couches les plus tendres ou, pour 
être plus exact, les moins résistantes, s'altèrent rapidement et profondé-
ment et laissent les couches dures et résistantes se dresser en une série 
d'étroites crêtes parallèles aux plans de stratification. Les cristaux de 
pyrite, les nodules de silex noir et les géodes remplies de gypse sont communs. 
On voit des affleurements de cette dolomie à des intervalles le long de 
l'escarpement à partir de la péninsule de Bruce jusqu'à Stony-Creek. 
On a remarqué très peu de schiste à Owen-Sound, mais à Credit-Forks 
et au sud-est une forte quantité de schiste est interstratifiée avec la dolomie. 

Quant à la composition chimique, la dolomie de Manitoulin est impure 
et, si on en j uge d'après les analyses disponibles, un peu variable. La 
pierre est ordinairement argillacée et la matière insoluble et le fer sont 
toujours élevés. 

Analyses de la dolomie de Manitoulin 

1. Comté de Grey.—Lot 8, conc. XI, canton de Collingwood. Echanti lonnée par M.-Y. 
Williams. Analyse publiée dans le Mém. 111, p. 110 (1919) de la Corn. géol. du 
Canada. 

2. Comté de Grey.—Carrière de Oliver Rogers, Owen Sound. Ecbantillonnée par 
Howells Fréchette. Analyse publiée dans le rap, som, de la division des Mines, 1917, 
p. 47. 

La dolomie de Manitoulin constitue quelquefois le chapeau rocheux 
d'un escarpement secondaire qui, dans certaines localités, comme à Owen-
Sound, Credit-Forks et près de Collingwood, fait saillie à partir de la 
partie inférieure de l'escarpement de Niagara. En ces endroits et en 
plusieurs autres elle a été extraite à diverses époques. De vastes carrières 
sont situées dans cette dolomie à l'est d'Owen-Sound où elle est extraite 
surtout en vue de la blocaille et de la pierre concassée. Elle est peu utilisée 
autrement que pour la blocaille et la pierre concassée. L'altération diffé-
rentielle et la couleur gris brun de la surface altérée la rendent impropre 
à la pierre de construction. La proportion de matière tendre fait qu'elle 
est classée comme matériaux de voirie de pauvre qualité. Partout où 
on l'a observée à partir d'Owen-Sound vers le sud, elle est beaucoup trop 
impure pour être utilisée pour la cuisson de la chaux. 

La formation de Clinton 
Le nom de «Clinton » s'applique à la mince série de dolomie et de 

schistes qui se trouve entre les grès Médina en dessous et les schistes 
Rochester au-dessus. La formation a une distribution très restreinte 

65099-7 
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et n'est exposée au jour que dans la péninsule de Niagara et sur une courte 
distance vers le nord. Elle affleure généralement le long de la façade 
de l'escarpement dans une position telle qu'elle n'est pas accessible pour 
l'exploitation. Deux bandes de dolomies, chacune ayant une épaisseur 
maximum d'environ 10 pieds, se présentent dans cette formation, la bande 
inférieure étant connue sous le nom de dolomie Renayles et la bande 
supérieure sous le nom de dolomie Irondequoit. Dans certaines localités, 
elles sont séparées par une mince couche de schiste mais en d'autres 
endroits elles sont contiguës. La dolomie Renayles est généralement de 
couleur grise ou chamois, finement grenue et compacte. Elle est toujours 
impure tout spécialement dans le fond où elle est d'ordinaire sablonneuse et 
contient beaucoup de pyrite. La dolomie Irondequoit est semi-cristalline, 
dure, à grain fin, gris bleuâtre, poreuse et très fossilifère. Elle renferme 
un peu de pyrite et elle est un peu siliceuse. La dolomie Renayles est 
fréquemment en couches minces (planche XI A) mais la dolomie Ironde-
quoit est presque toujours en couches épaisses. Les bandes de dolomie 
diminuent d'épaisseur au nord de Dundas et on ne les voit pas dans aucune 
coupe exposée au nord de Kelso. On ne fait aucun usage de ces dolomies. 
La dolomie Irondequoit, là où elle est accessible, pourrait fournir des 
pierres de construction de grande dimension. 

La formation de Lockport 
La formation de Lockport se compose de calcaires magnésiens et 

de dolomies. Cette formation recouvre les schistes Rochester et elle 
est surmontée par les dolomies de Guelph très semblables. L'épaisseur 
de la formation de Lockport varie depuis 80 pieds à la rivière Niagara 
jusqu'à au delà de 200 pieds 1  dans Pile Manitoulin. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les nombreuses et excellentes coupes de la formation de Lockport, 
mises à jour le long de la façade de l'escarpement, à partir de Queenston 
jusqu'à la péninsule de Bruce, décèlent tous les divers types de roche 
qui se présentent dans la formation. Dans la péninsule de Niagara il 
y a, à la base de la formation de Lockport, une bande de 6 à 8 pieds d'épais-
seur, de dolomie impure, gris bleuâtre, compacte et argileuse, contenant 
d'ordinaire beaucoup de pyrite et, en maints endroits, une quantité con-
sidérable de schiste. Cette couche est connue sous le nom de calcaire 
hydraulique DeCew (planche XI B). Au-dessus du • calcaire DeCew, il 
y a un calcaire magnésien poreux, bleuâtre clair, fossilifère et semi-cris-
tallin, connu sous le nom de Gasport, variant entre 5 et 25 pieds d'épais-
seur. Cette pierre qui se présente en couches épaisses (planche XII A) 
est exempte d'entre-deux de schiste, mais renferme çà et là des amas de 
pierre bleue, dans laquelle le schiste bleu est irrégulièrement distribué. 
Ces deux couches inférieures ne sont bien développées que dans la péninsule 
de Niagara et dans le voisinage. Au-dessus du Gasport se trouve la dolomie 
à épaisse stratification, poreuse, grise et gris bleu et à grain fin qui forme 
la plus grande partie de la formation. Cette dolomie est suivie par une 
dolomie brunâtre à mince stratification, finement grenue et compacte, 
ayant généralement de minces plans de séparations bitumineux ce qui 
est partout caractéristique du sommet de la formation de Lockport. 

%Umm, M.-Y.: Coin. géol., Can., mémoire III, p.58  (1919). 



47 

Dans la région de Hamilton-Dundas, on peut voir une partie très 
impure de la formation de Lockport. La chaux hydraulique et le calcaire 
magnésien qui se trouvent à la base sont tous deux impurs. Au-dessus 
d'eux, au lieu de la dolomie impure qu'on a remarquée ailleurs, il y a 
d'abord une mince couche de schiste et ensuite une zone d'épaisseur variable 
de dolomie gris bleu renfermant une quantité considérable de silex noir 
(planche XII B). Recouvrant la dolomie impure très pétrosiliceuse, se 
trouve une dolomie brun foncé et bitumineuse interstratifiée avec beaucoup 
de schiste. Dans toute cette zone il se présente çà et là des nodules de 
silex noir et les cristaux de pyrite, de gypse, de galène et de blende sont 
communs, surtout ceux de pyrite. Suivant cette zone schisteuse, il y 

-a environ 35 pieds de dolomie pure, brun foncé, à grain fin et en couches 
minces avec des entre-deux de schiste bitumineux. Ces dernières couches 
sont celles du sommet de la formation. Le silex noir se présente à travers 
une mince zone au sommet même et on a aussi remarqué des cristaux des 
minéraux mentionnés précédemment. La dolomie de Guelph recouvre 
cette mince zone de silex noir. 

A partir de Kelso, en allant vers le nord, la formation Lockport est 
ordinairement pure, les coupes complètes telles qu'elles sont exposées le 
long de la façade de l'escarpement (planche XIII A) se composant presque 
entièrement de dolomie grise, gris bleu ou chamois, en épaisses couches 
et poreuse, dans laquelle on n'a pas aperçu de silex noir. Les fossiles sont 
très nombreux dans cette zone et la pierre renferme de petites cavités. 
Les couches du sommet sont toujours brunâtres, en couches minces, fine-
ment grenues et compactes. 

DISTRIBUTION 

La dolomie de Lockport forme le sommet de l'escarpement de Niagara 
dans toute sa longueur et elle est généralement la roche qui constitue 
le sous-sol sur une distance de 5 à 10 milles en arrière à partir de la façade, 
sauf dans les profondes échancrures. La façade de l'escarpement présente 
un affleurement presque continu de Lockport à partir de la rivière Niagara 
jusqu'à l'extrémité de la péninsule de Bruce. Sur le sommet de la cuesta 
en s'éloignant du front de la falaise, les affleurements de la strate supé-
rieure brunâtre sont assez communs dans la péninsule de Niagara, et 
aussi entre Dundas et Kelso, dans lequel district la couverture d'humus 
est mince. Au nord et à l'ouest de Kelso, on aperçoit la formation de 
Lockport en quelques endroits, d'ordinaire dans les vallées de rivière, 
surtout au voisinage de Guelph et d'Orangeville. Mais à partir d'Orange-
ville jusqu'à Owen-Sound, les affleurements rocheux sont peu nombreux. 
A partir de 10 milles au sud-est d'Owen.-Sound jusqu'à la tête Cabot, 
la couverture d'humus est en grande partie mince et la roche est souvent 
exposée au jour. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Comme on peut le voir en se reportant aux analyses données ci-dessous 
et à la description de la roche donnée précédemment, les dolomies de 
Lockport varient considérablement quant à leur composition chimique 
à partir de la rivière Niagara jusqu'à Kelso, mais de Kelso en allant vers 
le nord, à l'exception de quelques couches basales à Limehouse, leur 

6.5099-71 
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composition est plus uniforme et la pierre est généralement pure. L ana-
lyse numéro 1 représente bien ce que l'on croit être la couche DeCew sauf 
que la teneur en fer, telle qu'indiquée ici, semble être beaucoup trop 
faible. Les analyses numéros 6 et 8 font voir la composition ordinaire de 
la bande de calcaire magnésien connue sous le nom de Gasport. L'analyse 
numéro 5 donne la composition de la partie supérieure de la formation 
de Lockport dans la région de Dundas, mais, si on en juge par les appa-
rences, il est plus probable que les couches supérieures de la formation 
de Lockport dans d'autres localités ne décèleraient pas un tel pourcentage 
élevé d'impuretés. Les autres analyses font voir la composition moyenne 
de la majeure partie de la formation de Lockport et elles démontrent 
que c'est une dolomie pure. 

Analyses des calcaires de Lockport 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 

Matière. minérale insoluble 	10.90 	0.81 	0.52 	1.80 	5.00 
Oxyde ferrique 	0 • 70 	0 . 53 	0.46 	0 . 60 	0.56 
Alumine 	1.02 	0.21 	0.12 	0.80 	0.84 
Carbonate de chaux 	49.25 	55. 80 	54. 95 	53. 54 	52. 11 
Carbonate de magnésium 	37.80 	42.40 	43.50 	43.16 	41.10 

	

99.67 	99.75 	99.55 	99.90 	99.61 

• 	 - 	 6 	7 	8 	9 

Matière minérale insoluble 	2.50 	1.60 	2.00 	0.50 
Oxyde ferrique 	0.90 	0.71 	0.55 	0.15 
Alumine 	0.10 	0.49 	0.45 	0.05 
Carbonate de chaux 	78.88 	57.45 	68.87 	54.60 
Carbonate do magnésium 	15.91 	40.00 	26.51 	44.60 

	

98.29 	100.25 	98.38 	99.90 

1. Comté de Halton.-Couche du fond d'une ancienne carrière de la Toronto Lune Co., 
Ltd., à Limehouse. 

2. Comté de Halton.-Moyenne do la carrière de la Toronto Lime Co. Ltd., lot 24, cone. 
IV, cantôn d'Esquesing. 

3. Comté de Halton.-Moyenne do la carrière de D. Robertson & Co., Ltd., lot 3, con°. 
VII, canton do Nassagaweya. 

4. Comté de Peel.-Carrière au nord de la jonction de Melville (autrefois la Contractor's 
Supply Co., Ltd.). 

5. Comté do Wentworth.-Les 30 pieds inférieurs de la carrière de la Canada Crushed 
Stone Corporation, Ltd., Dundas. 

6. Comté de Lincoln.-Les 15 pieds inférieurs dans la carrière de Queenston Quarry Co., 
canton do Niagara. 

7. Comté de Welland.-Les 20 pieds supérieurs de la carrière de Walker Bros., Thorold. 
8. Comté de Welland.-Les 20 pieds inférieurs de la carrière de Walker Bros., Thorold. 
9. Comté de Grey.-Carrière appartenant à la Succession Chalmers, Owen-Sound. 

Les analyses ci-dessus furent effectuées dans le laboratoire de la division des Mines, ministère des Mines, 
Ottawa, sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Ces analyses furent publiées dans le rapport som-
maire do la division des Mines pour l'année 1917. 
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cAmuhms ET EMPLOIS 

Les nombreux et magnifiques emplacements de carrières disponibles au 
voisinage des villes et cités, en même temps que les divers types de pierre 
qu'on peut obtenir, ont eu pour résultats que de nombreuses carrières 
furent ouvertes dans la pierre de cette formation. 

Pierre à bâtir. Beaucoup de matériaux de construction désirables 
peuvent s'obtenir de la Lockport, généralement à partir des parties infé-
rieure et supérieure de la formation. Les couches inférieures, tout parti-
culièrement celles de Gasport, sont ordinairement puissantes et plus com-
pactes et exemptes de cavités que ne sont les couches au centre de la 
formation; près de Saint-David, on extrait de la pierre de dimension 
déterminée de bonne qualité. Autrefois, on exploitait plusieurs grandes 
carrières en vue de la production de la grosse pierre de construction entre 
Grimsby et la rivière Niagara. La pierre que l'on tire des couches infé-
rieures est généralement grise et gris bleu et tourne en une couleur un 
peu plus pâle quand on l'expose aux agents atmosphériques. La matière 
à stratification plus mince de la partie supérieure de la formation offre 
une bonne pierre d'appareil, de la blocaille et de la pierre d'enrochement. 
A Shelburne une pierre chamois claire, finement grenue et poreuse, laquelle 
est tendre et facilement travaillée, est extraite pour des fins de construction. 
Elle a une très belle apparence. En maintes localités de petites quantités 
de pierres sont extraites pour satisfaire les demandes locales et occasion-
nelles. Beaucoup de la pierre dans la partie centrale de la formation 
renferme trop de cavités pour être de valeur comme un matériel de con-
struction de haute qualité. 

Pierre concassée. Les strates plus compactes, à grain fin et dures 
de la formation de Lockport offrent une bonne qualité de pierre concassée 
pour usage comme matériaux de voirie, ballast de chemin de fer et dans 
le bétonnage. Une pierre semblable se rencontre toujours près du sommet 
de la formation, et dans la péninsule de Niagara quelques-unes des couches 
inférieures sont de cette nature. La pierre poreuse n'est pas aussi dési-
rable pour cette fin. Les principales carrières en activité se trouvent 
à ou tout près de Guelph, de Waterdown, de Dundas, de Vinemount, 
de Thorold et de Saint-David. De petites carrières sont exploitées par 
intermittence à plusieurs autres endroits pour fournir la pierre concassée 
pour les routes locales. 

Chaux. A partir de Kelso en allant vers le nord la majeure partie 
de la formation de Lockport est une dolomie pure et poreuse qui donne 
une chaux magnésienne excellente semblable à celle que désirent plusieurs 
constructeurs et de nombreux fabricants de pâte de sulfite. De grandes 
carrières avec des fours à chaux adjacents sont exploitées le long de la 
face de l'escarpement à Kelso, à Christie-Siding, à Limehouse et à Owen-
Sound. La pierre brune au sommet de la formation est très pure en 
certaines localités et cette pierre est extraite et cuite pour la chaux à 
Wiarton, à Rockwood et au sud d'Hamilton. Dans chaque cas le produit 
est de la chaux en morceaux, aucune n'étant hydratée. 

Avant l'emploi général du ciment de Portland, la couche de calcaire 
hydraulique DeCew était exploitée et la pierre cuite pour fabriquer un. 
ciment naturel. 
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La formation de Guelph 
Les dolomies de la formation de Guelph recouvrent celles de Lockport 

et sont à leur tour recouvertes par les schistes Salina. Comme l'a dit 
Williamsl, l'épaisseur de la formation de Guelph est difficile à mesurer 
par suite du manque de coupes complètes, mais d'après l'interprétation des 
registres de forage et d'après le mesurage des coupes qui sont disponibles, 
il estime que sur la région qui s'étend de Niagara-Falls jusqu'à Elora 
l'épaisseur varie de 90 jusqu'à 140 pieds. Vers le nord encore moins de 
renseignements peuvent s'obtenir relativement à l'épaisseur de la formation. 
Le pendage général se fait vers le sud-ouest sous un angle très faible. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Les dolomies de Guelph sont, règle générale, des roches très pures, 
de couleur pâle, semi-cristallines, poreuses et à grain' fin. La couleur 
prédominante va du brun clair au chamois et au gris avec de moindres 
quantités de pierre gris bleuâtre. La formation entière est assez uniforme 
en apparence et de composition. (planche XIII B). Le schiste est absent 
à, l'exception d'une très petite quantité dans les strates près de la base 
comme on le verra ci-dessous. 

Les strates du fond sont ordinairement de couleur brun foncé, striées 
de noir, et ont de très minces entre-deux de schiste bitumineux noir entre 
les couches. De petites géodes remplies de pétrole se rencontrent quelque-
fois et et de petites quantités de sphalérite et de galène sont communes, 
la sphalérite en certains cas remplissant les cavités dans quelques-uns 
des fossiles, ou les remplaçant complètement. Un nodule de silex noir 
d'occasion se présente dans les quelques pieds du fond. Au-dessus de 
cela, presque jusqu'au sommet de la formation, il y a une pierre à couches 
épaisses de couleur chamois et grise, les couches de 3 et 4 pieds d'épaisseur 
n'étant pas rares. Les fossiles sont communs et plusieurs cavités grandes 
et petites, se présentent garnies de cristaux de dolomies. Le sommet de 
la formation, là où on l'a observé, se compose de dolomie à mince strati-
fication, de couleur brune et brun clair. En aucun endroit a-t-on remarqué 
le contact avec le schiste sus-jacent. 

DISTRIBUTION 

Par suite de la rareté des affleurements dans les parties sud-est et 
nord-ouest de la région supportée par la formation de Guelph, et par 
suite de la ressemblance quant à l'apparence des dolomies de Lockport 
et de Guelph, seules les dolomies qui supportent le territoire lenticulaire 
à partir de quelques milles au sud de Galt jusqu'à quelques milles au 
nord de Durham furent autrefois définitivement classées comme appar-
tenant à la formation de Guelph. Les travaux subséquents et les ren-
seignements obtenus des registres de forage ont démontré que la formation 
de Guelph constitue la roche sous-jacente à partir de la rivière Niagara 
jusqu'au pied de la péninsule de Bruce (figure 3). D'après Williams 2 

 cette zone a une moyenne de 5 milles de large dans la péninsule de Niagara 
et 13 milles à partir d'Hamilton jusqu'au pied de la péninsule de Bruce. 
Dans la péninsule de Bruce la formation de Guelph ne se rencontre qu'en 
lambeaux isolés. 

I Williams, 	Corn. eol. du Canada, Mém. 111, p. 71, 72 (1019). 
*Williams, 11.-Y.: Corn. géol., Canada, Mém. 111, p. 70 (1919). 
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Dans la péninsule de Niagara les dolomies de Guelph sont presque 
partout recouvertes d'un épais manteau de terrain. 

Au nord et à l'ouest de Dundas, la couverture d'humus est mince 
et les affleurements sont très fréquents surtout dans le canton de Beverly. 
A partir de là jusqu'à Fergus et Elora, les affleurements ne sont pas aussi 
nombreux et ceux qui se rencontrent se trouvent principalement dans les 
vallées de rivières. Au nord-ouest de Fergus jusqu'au pied de la péninsule 
de Bruce, les affleurements sont très rares et ne se présentent seulement 
que dans les lits de rivières. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Les dolomies de Guelph sont remarquablement pures et uniformes, 
quant à leur composition chimique, comme le démontrent les analyses 
données ci-dessous, lesquelles représentent la pierre d'une très vaste région 
et de divers horizons. La seule partie de la formation de Guelph qui 
n'a pas ce haut degré de pureté est les quelques pieds qui se trouvent 
à la base, lesquels, comme on l'a dit précédemment, renferment souvent 
de petites quantités de galène et de blende en même temps que quelque 
matière bitumineuse qui remplit de petites géodes et se présente comme 
entre-deux entre les strates. 

Analyses des calcaires de Guelph 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 

Matière minérale insoluble 	1.00 	1.00 	0.70 	0.30 	1.00 	1.00 
Oxyde ferrique 	0.35 	0•35 	0.14 	0.14 	0.28 	0.21 
Alumine 	0.05 	0.05 	0.06 	0.06 	0.12 	0.19 
Carbonate de chaux 	54.60 	54.25 	53.18 	54.60 	53.54 	53.89 
Carbonate de magnésium 	43.02 	43.32 	44.02 	44.80 	45.09 	43.01 

	

99.02 	98.97 	98 • 10 	99.90 	100.03 	98.30 

1. Comté de Wellington.-Carrière de James Gow, Fergus. 
2. Comté de Wellington.-Carrière de l'Alabastine Company, Paris, Ltd., Elora. 
3. Comté de Wellington.-Carrière de la Standard White Lime Co., Ltd., Guelph. 
4. Comté de Wellington.-Carrière de Jas. Ashenhurst, lot 15, conc. VI, canton d'Erin. 
5. Comté de Waterloo.-Christie-Benderson & Co., Ltd., 3 miles au nord d'Hespeler. 
6. Comté de Wentworth.-Carrière de Parkes Bros., lot 8, conc. III, canton de Beverly. 

Les analyses ni-dessus furent effectuées dans la division des Mines, ministère des Mines, Ottawa, sur des échan-
tillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport de la division des Mines pour l'année 
1917. 

CARRIhRES ET EMPLOIS 

Par suite de la proximité des marchés et des bonnes facilités de 
distribution dans cette partie et par suite du fait que le reste de la région 
de Guelph est plus ou moins profondément recouvert d'humus, les prin-
cipales carrières dans la formation de Guelph sont toutes situées dans 
la région entre Dundas et Guelph. 

Chaux. Le plus grand usage que l'on fait des dolomies de Guelph 
est pour la fabrication de la chaux, et pour cette fin la pierre est extraite 
et cuite sur une grande échelle à Elora, Guelph et Hespeler, et sur une 
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moindre échelle à Schaw et Fergus. La chaux produite est une chaux 
pure, magnésienne et blanche, propre à tout emploi auquel on peut faire 
servir une chaux magnésienne. A Elora, Guelph et Hespeler, les grandes 
chaufourneries produisent aussi de la chaux hydratée. 

Pierre concassée. A Fergus, Elora, Galt, Dundas et à partir de 
nombreuses petites carrières dans tout le canton de Beverly, la pierre 
concassée est produite depuis les dolomies de Guelph pour être utilisée 
comme matériaux de voirie, ballast de chimin de fer et dans le bétonnage. 
La pierre à grain plus fin, compacte et dure que l'on trouve ordnaire-
ment à la base et près du sommet de la formation est mieux appropriée 
à cette fin. A Dundas les couches inférieures de la formation de Guelph 
sont broyées et utilisées pour revêtir les fonds des fours Martin basiques 
à Hamilton. Les fins qui proviennent des travaux de broyage sont pul-
vérisés pour en faire une pierre calcaire agricole. 

Pierre â bâtir. De la pierre de construction de très haute qualité 
peut s'obtenir des dolomies de la formation de • Guelph surtout depuis 
les strates du sommet et de la base, la pierre de la partie principale de 
la formation renfermant trop de cavités pour être classée comme une 
pierre de construction de première qualité. Aucune carrière ne fut ex-
ploitée en 1925 uniquement en vue de la piérre à bâtir, mais une quantité 
considérable fut extraite à Guelph d'une carrière exploitée pour la pierre 
à chaux. 

La formation de Sena 

Recouvrant les dolomies de Guelph, il y a une épaisse série de schistes 
qui contient de la dolomie, du gypse et du sel, connue sous le nom 
de formation de Salina. Les bandes de dolomie sont généralement minces, 
schisteuses et autrement impures et elles n'ont aucune valeur commerciale. 

La formation de Bertie-Akron 

Une dolomie impure, connue sous le nom de chaux hydraulique 
Bertie, s'étage de bas en haut à partir des schistes de la formation Salina. 
Au-dessus de la Bertie, se trouve une autre bande de dolomie connue 
sous le nom d'Akron. En maintes localités le contact entre ces deux 
dolomies est d'un caractère de transition et on ne peut tirer aucune ligne 
de distinction bien définie et pour cette raison elles seront étudiées ensemble 
ici sous le titre de «Bertie-Akron». 

Les coupes de cette formation mises à jour près du lac Huron font 
voir une bien plus grande épaisseur de dolomie que les coupes exposées 
au sud-est. Une coupe incomplète remarquée au sud de Cargill, comté 
de Bruce, décèle au delà de 40 pieds de dolomie Bertie-Akron et 
ni le sommet ni la base de la formation ne sont visibles. Dans le canton 
de Bertie dans la péninsule de Niagara, une coupe complète exposée dans 
une carrière fait voir 8 pieds de dolomie brune bigarrée (Akron), supportée 
par 4 pieds 4 de dolomie brune non-bigarrée (sommet de la Bertie (?)) 
et puis environ 25 pieds de schiste renfermant une bande de dolomie 
impure. 

La formation qui recouvre la Bertie-Akron peut être la série de 
Detroit-River, le calcaire Onondaga ou le grès Oriskany selon la région à 
l'étude. 
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FIGURE 3.—Carte-esquisse faisant voir la distribution des formations de calcaires siluriens et dévoniens dans l'Ontario méridional. 
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DESCRIPTION DE LA PIERRE 

Dans la péninsule de Niagara la formation Bertie, l'horizon basal 
de la formation Bertie-Akron, se compose en grande partie de schiste 
dolomitique dur et bleu dans lequel il y a d'ordinaire deux bandes de 
dolomie brun clair, argillacée et à grain fin. L'une de ces bandes se 
rencontre au sommet de la Bertie et a, où elle a été vue, de 5 à 10 pieds 
d'épaisseur et elle est de couleur brun clair et lourdement stratifiée. En 
dessous de cette bande, avec une quantité considérable de schiste inter-
médiaire, se trouve l'autre bande de dolomie argillacée. Au-dessus de 
la Bertie se présente la dolomie d'Akron qui se compose ordinairement 
de 7 à 9 pieds de pierre brune en couches minces, souvent tachetée de 
gris. Entre ces deux horizons, il y a quelquefois une mince couche 
de schiste sableux, mais dans la plupart des endroits le contact entre 
les deux dolomies ne peut pas être distingué, c'est tout particulièrement 
le cas dans les affleurements nord-ouest où la bigarrure n'est pas en évi-
dence. Faisant suite à la bande bigarrée dans un affleurement à Byng, 
comté d'Haldimand, il y a 14 pieds ou à peu près de dolomie terreuse 
en couches minces en morceaux et de couleur chamois renfermant quel-
ques nodules de chért dans la partie inférieure. Le terme ((en morceaux)) 
employé ci-dessus se rapporte à la structure de la pierre mincement stra-
tifiée dont beaucoup, comme on le voit dans l'affleurement, est brisée 
en cubes de 2 ou 3 pouces carrés; cela peut être dû à l'altération. 

Dans les affleurements dans le comté de Bruce la dolomie est toute 
de couleur chamois, le schiste fait pratiquement défaut et les couches 
épaisses de 1 à 2 pieds sont communes dans les parties supérieures mais 
les couches de la base sont minces. 

DISTRIBUTION 

Les affleurements de la formation de Bertie-Akron, tels que cartogra-
phiés par Williams,' se présentent le long d'une étroite zone sinueuse, de 1 à 
3 milles de large, s'étendant à partir de Bridgeburg, sur la rivière Niagara, 
jusqu'à Southampton sur le lac Huron. L'emplacement de cette zone 
est indiqué sur la carte-esquisse (figure 3). Dans la partie orientale, 
les affleurements sont assez fréquents à partir de Bridgeburg jusqu'à 
Hagersville à l'ouest, mais de là jusqu'au comté de Bruce, sauf au voisi-
nage d'Innerkip, les roches sont profondément recouvertes de terrain 
et ne sont nulle part exposées à la vue. Dans le comté de Bruce, les 
affleurements ne se rencontrent que dans les vallées profondes de rivières 
dans les cantons de Brant et de Greenock. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Le niveau inférieur de la formation de Bertie-Akron représente une 
transition plus ou moins graduelle depuis le schiste sous-jacent jusqu'à 
la dolomie et, surtout dans l'est où la phase schisteuse est extrêmement 
développée, la roche est très argileuse et autrement impure. Dans la 
partie nord-ouest, le schiste n'est qu'une quantité négligeable et la dolomie 
est aussi beaucoup plus pure. La partie supérieure de la formation, la 
Akron, se compose généralement d'une pierre assez pure excepté au 
sommet même où il se présente de petites crevasses remplies de sable. 

1  Corn. géol. ,Canacla, carte n°  1716 du mémoire 111 (1919). 
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Les analyses, suivantes donneront une idée générale quant à la com-
position chimique de la pierre de la formation de Bertie-Akron. 

Analyses des calcaires de Bertie-Akron 

- 	 1 	2 	3 	4 

Matière minérale insoluble 	6.80 	8.60 	1.20 	2.20 
Oxyde ferrique 	0•71 	0.56 	0.32 	0.21 
Alumine 	0.89 	0•64 	0.28 	0.19 
Carbonate de chaux 	50•68 	51.75 	53•88 	53.54 
Carbonate de magnésium 	39.46 	38.10 	42.42 	42.86 

	

98.54 	09.65 	08.10 	99.00 

1. Comté de Welland.--Les 14 pieds inférieurs exposés dans la carrière, lot 7, coins. VIII 
canton de Bertie. (Cette analyse comprend la dolomie Akron et une partie de la 
chaux hydraulique Bertio.) 

2. Comté d'FIaldimand.-Carrière Webber, Byng. Les 12 pieds inférieurs. 
3. Comté d'Haldimand.-Carrière Winger, Springvale (dolomie Akron). 
4. Comté de Bruce.-Pierre cuite en vue de la chaux à partir du lit d'un ruisseau, lot 2, 

cono. VII, canton de Brant. 
5. Comté d'Haldimand.-Dolomie Akron dans une tranchée sur le chemin de fer Michigan 

Central à 1' mille à l'est d'Hagersville. 

Les analyses numéros 1.-4 turent effectuées à la division des Mines, ministère des Mines, Ottawa, sur des 
échantillons recueillis par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire de la division des 
Mines do 1917. L'analyse numéro 5 tut publiée dans le rapport annuel du Département des Mines de l'Ontario, 
1903, P. 145. 

CARRIhRES ET EMPLOIS 

Chaux. Les dolomies de cette formation sont cuites en vue de la 
chaux sur une petite échelle près de Cargill et elles étaient autrefois cuites 

Springvale, Innerkip et à quelques autres endroits. La pierre plus 
pure de PAkron et des parties supérieures de la Bertie est la plus conve-
venable et produit une chaux forte et assez blanche. 

Pierre de construction. La majeure partie de la formation de Bertie-
Akron est trop mincement stratifiée et trop fragile sauf pour usage comme 
blocaille et pierre d'enrochement. A Byng, une strate épaisse se présen-
tant à peu près au contact entre l'Akron et la Bertie était exploitée en 
1925 pour de la grosse pierre d'enrochement et les couches plus minces 
qui se trouvent au-dessus étaient exploitées pour de la blocaille. 
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Pierre concassée. La pierre est généralement trop tendre et trop 
fragile pour fournir une catégorie désirable de pierre concassée. Toutefois 
elle est exploitée en vue des matériaux de voirie pour usage local là où 
on ne peut pas obtenir de la pierre plus dure. 

CALCAIRES DÉVONIENS 

Recouvrant les dolomies siluriennes et occupant la partie sud-ouest 
entière de la péninsule ontarienne, se trouvent les grès, les dolomies, 
les calcaires et schistes appartenant au système dévonien. Un autre 
vaste territoire de roches dévoniennes se trouve au sud de la baie James. 

Dans la péninsule de Niagara, le grès Oriskany constitue la formation 
dévonienne basale, mais à l'ouest d'Hagersville ce grès disparaît prati-
quement et les calcaires d'Onondaga reposent sur les dolomies siluriennes 
avec seulement une très mince couche de pierre sableuse les séparant. 
Plus loin au nord-ouest, entre les formations d'Onondaga et de Bertie-
Akron, il y a une série de dolomies et de calcaires interstrastifiés à laquelle 
a été donné le nom de «Detroit-River ». Cette formation repose sur la 
surface érodée de la Bertie-Akron et on la considère comme étant de 
l'époque dévonienne. 

Les roches dévoniennes ont été étudiées par Clinton R. Stauffer 
tout particulièrement au point de vue de leurs faunes. Dans son rapport 
«Le dévonien du sud-ouest de l'Ontario», mémoire 34 de la Commission 
géologique du Canada, publié en 1915, il décrit plusieurs des coupes de 
roche exposées dans la région dévonienne et on devrait consulter ce rapport 
relativement aux détails sur les divers affleurements. 

La série de Detroit-River 

La série de Detroit-River se compose de calcaires purs à haute teneur 
de chaux et de dolomies. D'après les géologues des Etats-Unis cités 
par Stauffer,' la série complète dans les états de Michigan, d'Ohio et 
de New-York possède les subdivisions suivantes: 

Pieds 
Dolomie de Lucas 	  200 + 

Série de Detroit-River 	 Dolomie d'Amherstburg 	  20 
Calcaire d'Anderdon. 	  35 à 50 
Dolomie de Flat-Rock 	  40 à 100 

Ces mesurages différeront naturellement dans l'Ontario où les étages 
supérieurs ont été érodés dans une proportion inconnue. 

A Amherstburg, comté d'Essex, le calcaire d'Onondaga repose direc-
tement sur la surface érodée du calcaire d'Anderdon. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

L'horizon basal de dolomie de la série de Detroit-River n'a été aperçu 
que dans un petit affleurement dans une carrière près d'Amherstburg. 
A cet endroit, la pierre est de couleur brun clair et de structure finement 
grenue. 

1  Stauffer, C.-R.:  Corn. géol., Canada, Mém. 34, p. 236 (1915). 
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Le calcaire d'Anderdon diffère considérablement quant à son appa-
rence là où il est exposé en différentes parties du pays. Dans certains 
affleurements la pierre est d'une couleur gris brun, en d'autres elle est 
jaune et quelquefois grise. La pierre est généralement tendre, à éclat 
sombre ou terreux, compacte, à grain fin et à puissante stratification. 
A Amherstburg, toutefois, le calcaire d'Anderdon est cryptocristallin, dur 
et se brise avec une cassure conchoïdale. Il ne se présente aucun schiste 
entre les couches: 

La dolomie recouvrant le calcaire d'Anderdon est ordinairement une 
pierre tendre, plutôt poreuse, brune ou chamois, laquelle est lourdement 
stratifiée, à grain fin et exempte de schiste. 

DISTRIBUTION 

Les roches de la série de Detroit-River, telles que rapportées sur la 
carte par Stauffer' et Williams,' se présentent soit comme affleurements 
soit en dessous du sol dans les régions suivantes (figure 3) : 

1. Dans une étroite zone, large de 1 à 4 milles, avoisinant la formation 
Bertie-Akron, à partir de l'angle sud-ouest du comté de Brant, en allant 
vers le nord, jusqu'à Port-Elgin sur le rivage du lac Huron. Cette zone 
de roches est, en apparence, entièrement recouverte de drift et on n'a 
remarqué aucun affleurement de la pierre typique de Detroit-River. 

2. Dans une zone le long du rivage du lac Huron, qui s'étend presque 
continuellement à partir de la pointe Douglas jusqu'à 5 milles au sud de 
Goderich. Cette zone semble se composer entièrement de la dolomie 
d'Amherstburg (?) dont des affleurements se présentent à des intervalles 
le long du rivage du lac et dans les lits des rivières Penetangore et Maitland, 
à l'est de Kincardine et de Goderich respectivement. 

3. Sur un vaste territoire dans l'angle sud-ouest du comté d'Essex, 
où le calcaire d'Anderdon et la dolomie de Flat-Rock (?) sous-jacente sont 
exposés dans une carrière au nord d'Amherstburg. 

4. Dans une région qui est apparemment une déchirure ou fenêtre, 
large de 3 à 4 milles, s'étendant à partir de Brussels, comté de Huron, 
sur 30 milles vers le nord jusqu'à Chepstowe, comté de Bruce. La dolomie 
d'Amherstburg (?) est la roche sous-jacente et est exposée dans les vallées 
de rivière entre Brussels et Wingham et de nouveau à Teeswater. • 

5. La série de Detroit-River est exposée par de petites fenêtres à 
l'intérieur du calcaire d'Onondaga à Gorrie, à St-Mary's et à Beachville. 
Tous les affleurements se trouvent dans les vallées de rivières. A Beachville 
et à St. Mary's le pur calcaire d'Anderdon est mis à jour, tandW qu'à 
Gorrie le seul affleurement remarqué, qui était probablement de l'époque 
de Detroit-River, en était Un de dolomie. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

L'étage d'Anderdon de la série de Detroit-River se compose de calcaire 
pur à haute teneur de chaux. A Beachville, , les carrières situées dans 
les couches Anderdon fournissent le calcaire le plus pur qui s'obtient 

1 Corn. g5o1., Can,, carte 116A (1014). 
2  Corn. dol., Can., carte 1715 1018). 
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dans la province. L'analyse numéro 1 fait voir la composition de cette 
pierre. Le calcaire d'Anderdon, qui est exploité à Amherstburg, est aussi 
très pur comme le démontre l'analyse numéro 6. L'analyse de la pierre 
de la carrière St. Mary's (analyse numéro 2) fait voir un pourcentage 
considérable de carbonate de magnésium; cela peut être en partie dû 
à ce que l'échantillon comprenait les couches supérieures dans la carrière 
qui sont quelque peu magnésiennes. Ces couches supérieures sont pro-
bablement des couches de transition entre le calcaire d'Anderdon et la 
dolomie sus-jacente qui, ici, a été enlevée par l'érosion. 

Les couches qui recouvrent le calcaire d'Anderdon varient quant 
à la composition à partir du calcaire magnésien jusqu'à la véritable 
dolomie ainsi que le font voir les analyses numéros 3, 4 et 5. Aucune 
analyse de la dolomie de Flat-Rock sous-jacente n'est disponible. 

Analyses des calcaires de Detroit-River 

- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 

Matière minérale insoluble 	0.48 	1•90 	1.60 	0.60 	0.20 	1.60 
Oxyde ferrique 	 0.45 	0•28 	0.30 	0.28 	0•42 
Alumine 	  } 	0•52 	0.55 	1.12 	0.90 	0•92 	0•38 
Carbonate de chaux 	96•79 	94.22 	57.46 	64.28 	55.32 	97.08 
Carbonate de magnésium 	0.90 	3.00 	39.05 	32.42 	42.22 	0.56 

	

98.69 	100.12 	99.41 	98.50 	98.94 	100.04 

1. Comté d'Oxford.-Carrière de la Beachy'lle White Lime Co., Ltd. Analyse faite 
au laboratoire de la Steel Company of Canada, Hamilton, sur un échantillon moyen 
de 12 wagons de pierre. 

2. Comté de Perth.-Carrière de la Standard White Lime Company, St. Mary's (Ont.). 
3. Comté de Bruce.-Ancienne carrière appartenant à John S. Smith, Inverhuron. 
4. Comté de Bruce.-Pierre provenant du lit de la rivière Penetangore, cone. Ms, canton 

de Kincardine. 
5. Comté de Bruce.-Carrière de l'Alabastine Co., Paris, Ltd., Teeswater. 
6. Comté d'Essex.-Carrière de Brunner, Mond, Canada, Ltd., Amherstburg. 

Les analyses numéros 2 à 6 inclusivement furent effectuées è la division des Mines, ministère des Mines, Ottawa, 
sur des échantillons obtenus par Howells Fréchette. Elles furent publiées dans le rapport sommaire de la division 
des Mines pour l'année 1917. 

CARRIhRES ET EMPLOIS 

Le pur calcaire à haute teneur de chaux des couches d'Anderdon 
fournit une pierre et une chaux très désirables pour les industries chi-
miques et métallurgiques et, dans ce but, il est considérablement exploité 
à Beachville et à Amherstburg. A Amherstburg, la pierre est entière-
ment utilisée dans les grandes usines d'alcalis qui se trouvent tout près, 
mais la pierre et la chaux de Beachville sont expédiées sur une grande 
échelle pour des fins chimiques et métallurgiques. Le calcaire d'Anderdon 
était autrefois cuit en vue de la chaux à St. Mary's, mais les travaux 
ont été discontinués pendant plusieurs années, à cause surtout de la 
dépense qu'occasionnait l'enlèvement du lourd manteau de mort-terrain. 
A diverses époques, on a extrait une petite quantité de pierre de construc-
tion des couches d'Anderdon. Aucune pierre de Detroit-River n'est 
suffisamment dure pour satisfaire les besoins en vue de la pierre concassée. 
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La dolomie de la série de Detroit-River est extraite et cuite à 
Teeswater en vue de la chaux. La plupart de la chaux en morceaux 
produite ici est hydratée et vendue pour des fins de construction. De 
petites quantités de pierre de construction ont été obtenues de ces dolomies 
pour usage local. 

La formation d'Onondaga 

L'Onondaga est la principale formation calcaire du système dévonien. 
Les registres de forage et les coupes complètes exposées à la vue font 
voir qu'il a une épaisseur variée de 30 à 200 pieds. A la base de l'Onon-
daga, il se trouve ordinairement une mince couche de grès à grain grossier 
qui repose sur les surfaces érodées du grès d'Oriskany, de la dolomie de 
Bertie-Akron, ou de la série de Detroit-River, selon la localité. La for-
mation d'Onondaga est recouverte par les calcaires de Delaware. 

DESCRIPTION DE LA PIERRE 

La formation d'Onondaga, telle qu'exposée en Ontario, décèle deux 
types principaux de pierre: l'un, un calcaire à haute teneur de chaux 
mis à jour dans une zone de largeur variée à travers la province à partir 
de Fort-Erié, à l'embouchure de la rivière Niagara, jusqu'au lac Huron 
au sud de Port-Elgin; l'autre, un calcaire magnésien brun, boueux, suppor-
tant presque tout le comté d'Essex y compris Pile Pelée et les fies envi-
ronnantes. 

Le calcaire riche en chaux, qui forme la zone à travers la province, 
peut encore être subdivisé en deux variétés: l'une, une pierre dure, à 
grain fin, gris brunâtre foncé, renfermant une grande quantité de silex 
noir (planche XVI A); l'autre, une pierre de grain moyen à grossier, 
semi-cristalline, tendre, grise, gris bleu et chamois, relativement ou entière-
ment exempte de silex noir. La pierre extrêmement pétro-siliceuse carac-
térise ordinairement la partie inférieure de la formation, bien qu'une 
certaine quantité de silex noir semble se présenter à tous les horizons. 
La pierre exempte de silex noir se présente apparemment sous forme de 
lentilles dans la roche de la nature du pétro-silex. A l'est de Goderich 
une coupe complète de la formation d'Onondaga, laquelle n'a que 31 
pieds d'épaisseur, se compose de pierre exempte de silex. La pierre 
entière est fossilifère, surtout la variété grise, à gros grain, dans laquelle 
les gros coraux sont surtout abondants. Les cavités dans ces fossiles 
sont fréquemment remplies de pétrole. 

La pierre magnésienne exposée dans la partie extrême-sud de la 
province est en grande partie de grain moyen à fin, tendre, à éclat sombre, 
et de couleur brun boueux, bien qu'une partie soit grise. Le silex se 
rencontre en une petite proportion dans la pierre près d'Amherstburg, 
mais on n'en a pas remarqué dans Pile Pelée. Cette pierre est excep-
tionnellement en couches épaisses (planche XVI B), des couches de 10 - 
pieds d'épaisseur se rencontrant dans certains affleurements, mais celles-ci 
sont ordinairement divisées en des lits plus minces. Les quelques pieds 
du sommet sont toujours blocailleux, à cause probablement de l'action 
de l'altération. 
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DISTRIBUTION 

Comme on l'a dit précédemment, les calcaires d'Onondaga se pré-
sentent dans deux territoires séparés dans l'Ontario septentrional, et 
l'étendue de ces régions est indiquée sur la carte-esquisse (figure 3). 
Dans la zone en forme de croissant des calcaires d'Onondaga, laquelle 
s'étend du lac Erié au lac Huron, les affleurements de roche ne sont fré-
quents que dans les comtés de Welland et d'Haldimand, surtout le long 
du rivage du lac et dans les vallées de rivières. La pierre de la nature 
du pétro-silex prédomine, bien que quelques lentilles de calcaire exempt 
de silex se rencontrent au voisinage de Port-Colborne et de Sherks. A 
l'ouest et au nord du comté d'Haldimand la profondeur du sol sur la 
roche augmente et on ne peut pratiquement pas voir d'affleurements 
de roche dans le voisinage de Woodstock, de St. Mary's, et près de Gorrie 
et de Chepstowe dans le comté de Bruce. A Woodstock, la pierre de 
la nature du pétro-silex est mise à découvert dans la vallée de la Thames. 
A St. Mary's, l'Onondaga exempt de silex peut se voir dans les grandes 
carrières au sud de la ville. Quelques petits affleurements de calcaire 
pétro-siliceux se présentent dans les vallées de rivières près de Gorrie 
et de Chepstowe. A l'est de Goderich le calcaire d'Onondaga, surmonté 
par celui de Delaware, affleure près du fond de la profonde vallée de la 
rivière Maitland. 

La majeure partie du comté d'Essex est aussi profondément recouverte 
de drift, mais le calcaire magnésien d'Onondaga est mis à jour dans une 
grande carrière au nord d'Amherstburg et dans un petit affleurement 
près de l'embouchure de la rivière Détroit. Les affleurements sont nom-
breux dans l'fle Pelée. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

Les calcaires d'Onondaga, là où ils sont exposés dans la zone qui 
s'étend à travers la province à partir de Fort-Erié jusqu'à Port-Elgin, 
sont toujours plus ou moins siliceux même quand on peut les obtenir 
exempts de nodules de silex. Si l'on en juge d'après l'analyse disponible 
la teneur en magnésie est toujours très faible. La pierre de la nature 
du pétro-silex est, cela va sans dire, sans valeur au point de vue chimique 
et métallurgique. 

Dans le comté d'Essex, comme le font voir les analyses numéros 
5 à 9 que l'on donne plus loin, la pierre d'Onondaga contient fréquem-
ment un fort pourcentage de carbonate de magnésium

' 
 mais renferme 

beaucoup moins de silice que n'en contient la variété à haute teneur de 
chaux. Cette pierre peut être classée comme un calcaire magnésien 
relativement pur. Quelques nodules de silex se rencontrent dans cette 
pierre à Amherstburg. 
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Analyses des calcaires d'Onondaga 

- 	 la 	2a 	3a 	3a 	5b 	613 

Matière minérale insoluble 	3 50 	4•30 	6.40 	3.40 	 
Silice 	 2.14 	1.81 
Oxyde ferrique 	0.42 	0•45 	0•36 	0•28 	} 	0.32 	0.80 Alumine 	1•38 	0.35 	1.04 	0.32 
Carbonate de chaux 	04.22 	92.80 	89.04 	03.87 	72•11 	60.89 
Carbonate de magnésium 	0.52 	1.51 	1.21 	1.51 	23•07 	35.70 
Humidité et matière organique 	 2.34 	0. 80 

100.04 	99.41 	08.95 	99.38 	09.98 	100.00 

_ 	 7e 	8e 	90 

Matière minérale insoluble 	1•44 
Silice 	1.38 	1.40 	} 	0.42 
Oxyde ferrique 	0.49 	0.45 
Alumine 	0. 45 	0.47 	 
Chaux 	51.60 	43.06 	45.72 
Magnésie 	2.01 	10.05 	7.22 
Acide carbonique 	42.80 	42.28 	43.76 
Humidité et matière organique 	• 72 
Anhydride sulfurique 	0.30 	0•32 	0•67 
Alcali..  	0. 40 	 

09.03 	98.43 	99.95 

1. Comté de Welland.-Carrière sur le lot 13, faisant face au lac Erie), canton de Bertie. 
2. Comté d'Haldimand.-Carrière sur le lot 2, cono. II, canton de Rainham. 
3. Comté d'Haldimand.-Carrière sur le lot I, con°. XIV, canton de Walpole. 
4. Comté de Perth.-Carrière de la St. Mary's Cement Co., St. Mary's. 
S. Comté d'Essex.-Carrière de Brunner Mond, Amherstburg, les 12 pieds du sommet. 
6. Comté d'Essex.-Carrière do Brunner, Mond, Amherstburg, les 12 pieds qui suivent 

les précédents. 
7. Comté d'Essex.-Ile Pelée, pierre du sommet d'une carrière sur le côté occidental de 

l'île. 
8. Comté d'Essex.-Ile Pelée, pierre à 8 pieds de profondeur dans une carrière sur le côté 

occidental de l'île. 
9. Comté d'Essex.-Ile Pelée, pierre à 12 pieds de profondeur dans une carrière à l'extrémité 

septentrionale de l'île. 

a Eehantillons obtenus per Howells Fréchette et analysés dans le laboratoire de la division des Mines, ministère 
des Mines, Ottawa. Analyses publiées dans le rapport sommaire de la division des Mines, 1917. 

b Analyses fournies par la Brunner, Mond, Canada, Ltd. 
c Analyses publiées par Miller, dans «The Limestones of Ontario s, Dépt. des Mines do l'Ontario, rapport do 

1904, partie II, p. 43. 

CARRIÈRES ET EMPLOIS 

Pierre concassée. La variété dure, à grain fin et de la nature du 
pétro-silex du calcaire d'Onondaga est considérablement exploitée à Wind-
mill-Point, à Hagersville et à St. Mary's en vue de la pierre concassée, 
laquelle est utilisée comme matériaux de voirie, comme ballast de chemin 
de fer et dans le bétonnage. 

Ciment. Les calcaires d'Onondaga, exempts de silex, sont exploités 
sur une grande échelle pour servir dans la fabrication du ciment de Portland 
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à Port-Colborne et à St. Mary's. Dans ces localités, l'Onondaga contient 
très peu de carbonate de magnésium et convient spécialement à cette 
fin. La pierre de la nature du pétro-silex ne peut pas servir dans la fabri-
cation du ciment. 

Pierre à bâtir. La pierre propre à une forte architecture était autrefois 
extraite des plus épaisses couches de calcaire magnésien à Amherstburg et 
dans l'ile Pelée; une quantité considérable de cette pierre à puissante stra-
tification est encore aujourd'hui disponible. Une pierre de construction, 
fort à désirer, est encore extraite de nos jours à St. Mary's, à partir du 
calcaire grisâtre à grain moyen, exempt de quartz de l'Onondaga. La 
quantité actuellement produite est faible. 

Chaux. Aucune chaux n'est actuellement produite avec le calcaire 
d'Onondaga—jadis cette chaux était produite sur une grande échelle, tirée 
des lentilles d'une pierre exempte de quartz le long de la côte du lac Erié. 
La pierre à haute teneur de chaux est, en général, trop riche en silice pour 
donner une chaux propre à des emplois chimiques. 

La pierre exempte de quartz était autrefois extraite en grande quantité 
pour servir de fondant dans les hauts fourneaux et pour être utilisée dans 
la fabrication du carbure de calcium, mais la découverte de calcaires plus 
purs, à haute teneur de chaux, a fait que ces carrières ont été abandonnées. 

La formation de Delaware 

Comme faisant suite à la formation d'Onondaga, il y en a une autre 
de calcaire, connue sous le nom de formation de Delaware, laquelle est, 
à son tour, recouverte par les schistes et les calcaires de la formation de 
Hamilton. La formation de Delaware n'est pas de grande épaisseur, 
celle-ci, suivant les journaux de forage, n'ayant en moyenne qu'environ 
60 pieds, mais elle se présente, d'habitude sous une forte épaisseur de sol, 
sur une grande étendue dans les comtés d'Elgin, de Norfolk, de Middlesex, 
de Perth et de Huron. Cette formation forme également le sous-sol d'un 
petit territoire à la jonction des comtés d'Essex et de Kent, et ne se pré-
sente que comme un massif exotique dans le canton de Walpole, comté 
d'Haldimand (figure 3). 

Là où on le voit, près de Cheapside, dans le canton de Walpole, le 
calcaire de Delaware est d'un grain très fin, de couleur brune, et se présente 
sous forme de couches épaisses. Une forte quantité de quartz noir se 
présente à la fois en de minces couches et en nodules dans toute la roche. 
Une petite carrière pour macadam de route d'un usage local a été 
ouverte à cet endroit. 

A St. Mary's, le calcaire de Delaware forme la roche supérieure dans 
les carrières au sud de la ville (planche XV B). La pierre qu'on voit 
là est très chargée de fossiles; elle ne renferme pas de silex, son grain est 
très fin, et se montre en majeure partie de la couleur d'un brun gris. 
Une excellente pierre à bâtir est facile à obtenir et les carrières étaient 
autrefois exploitées dans ce but. Le principal produit, aujourd'hui, c'est 
de la pierre concassée et la pierre pour faire du ciment, le calcaire de 
Delaware étant extrait en même temps que le calcaire sous-jacent d'Onon-
daga pour ces différents buts. 

05089-8 
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Au nord de St. Mary's, le calcaire de Delaware est en vue dans quel-
ques endroits seulement, tels que ceux le long des vallées de rivières 
au sud de Brussels, près de Benmiller, et à l'est de Goderich, et, là même 
seulement dans des sections d'une épaisseur de 2 à 9 pieds qui recouvrent 
les calcaires d'Onondaga. 

Aucune analyse n'est encore à notre disposition mais à en juger 
d'après les essais qui ont été faits, les calcaires de Delaware sont sem-
blables, par leur composition, à ceux de la formation d'Onondaga. 

La formation de Hamilton 

La formation de Hamilton est en grande partie composée de schistes 
mais dans quelques horizons, il se trouve des couches de calcaire. Ces 
calcaires sont fréquemment schisteux et se rencontrent généralement dans 
des 'zones si minces que les opérations d'une exploitation ne pourraient 
pas se faire avec profit alors même que la pierre y serait tout à fait propre. 
Les meilleures d'entre les couches de calcaire peuvent se voir près de Thed-
ford et d'Arkona. La pierre est de couleur grise et beige, très riche en fos-
siles, à grain fin, dure et cassante; les couches schisteuses sont fréquentes. 
La plus épaisse zone de calcaires fut remarquée dans le lit du ruisseau, 

Arkona, à l'endroit où sur le bord des chutes, une épaisseur d'environ 
8 pieds de couches séparées par un schiste brun, se fait voir. Une petite 
quantité de cette pierre, pour des buts locaux de construction, a été extraite 

Arkona et Thedford. Le calcaire schisteux et impur qui se présente au 
sommet de la formation de Hamilton peut se voir sur la plage d'Ipperwash, 
comté de Lambton. 

LE CALCAIliE D'ALPENA 

Une variété particulière de calcaire qui affleure à l'est de Wingham, 
comté de Huron, et que l'on peut suivre à la trace depuis là vers le nord 
jusqu'à Chepstowe, comté de Bruce, a reçu le nom d' «Alpena )). Ce 
calcaire passait autrefois pour être de l'âge d'Onondaga, mais, comme 
l'a dit Stauffer «une étude détaillée a démontré qu'il était l'équivalent 
du calcaire moyen de Hamilton, à Alpena, Michigan ». 1. On suppose 
que c'est un récif de corail qui s'est formé au sommet de la dolomie de 
l'âge de Detroit-River que l'on peut remarquer comme lui étant sous-
jacente.  

Le calcaire d'Alpena se fait voir sous forme de tertres qui, se dressant 
de 15 à 30 pieds au-dessus du niveau immédiat de la contrée, présentent 
d'excellents emplacements de carrières. A quelle profondeur le calcaire 
d'Alpena s'étend dans certaines localités, est chose difficile à estimer, 
mais en plusieurs • endroits, comme c'est dit ci-dessus, la dolomie couleur 
chamois de Detroit-River peut se voir à la base des tertres hauts de 15 
à 30 pieds, si bien que, probablement, 25 pieds forment l'épaisseur moyenne. 
Ce calcaire fut formé par des coraux vivants et par conséquent n'est 
pas stratifié. Quant à la couleur il est gris bleu et gris brun d'un grain 
fin, à demi-cristallin et passablement dur. Les cavités sont nombreuses 
surtout dans la partie supérieure. L'analyse suivante, publiée par Howells 
- 

1Stauffer, 0.-R.: Corn. dol., Can., Mémoire 34, p. 0(1015). 
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Fréchette, dans le rapport sommaire de la division des Mines de l'année 
1918, fait voir que ce type de pierre, exposé qu'il est dans le lot 8, con-
cession A, canton de Carrick, est un calcaire pur de haute teneur en 
chaux. 

Analyse du calcaire d'Alpena 

Matière minérale insoluble 	0.70 
Oxyde ferrique 	0.21 
Alumine 	0.19 
Carbonate de chaux 	  97.08 
Carbonate de magnésie  	1.96 

100 •14 

Une carrière fort bien outillée fut exploitée dans le calcaire d'Alpena, 
à 4 milles au sud de Walkerville, voici peu d'années passées, fournissant 
de la pierre pour usages chimiques et métallurgiques, mais elle ne fut 
pas travaillée pendant l'année 1925. 

Au-dessus de la formation de Hamilton, il y a deux formations schis-
teuses mais elles ne renferment pas de calcaire. 
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PLANCHE VII 

- 
A. Dolomie cristalline de Grenville, près de la station de Haley, comté de 

Renfrew. La pierre de couleur claire, assez résistante, est trè siliceuse. 
La pierre de couleur foncée est une pure dolomie. 

B. Calcaire cristallin de Grenville, à raies bleues et grises, près d'Arnprior, 
comté de Renfrew. 

65090-9 
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PLANCHE VIII 

A. Calcaire de Black-River à puissante stratification, Crookston, comté de 
Hastings. 

B. Calcaire de Black-River à stratification uniforme, près de_Kingston, comté 
de Frontenac. 
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PLANCHE IX 

A. Grève de galets, pointe dite Demi-Lune, comté de Prince-Edward. Les 
cailloux se composent de calcaire provenant des falaises de calcaire 
noduleux de Trenton le long du rivage du lac. 

B. Le canal Trent près de Kirkfield, comté de Victoria. Le canal est creusé 
en cet endroit, à travers un calcaire à stratification mince et plutôt 
blocailleux de Trenton. 

65099-10 
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PLANCHE X 

A. Calcaire à stratification mince et très schisteux de Trenton, au nord de 
Lindsay, comté de Victoria. 

B. Dolomie de Manitoulin, faisant voir des altérations différentielles par 
l'action des agents atmosphériques, Owen-Sound. 
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PLANCHE XI 

A. Dolomie de Renayles à stratification mince (pierre de couleur pâle) 
recouvrant le grès de Médina (pierre de couleur foncée) près de Kelso, 
comté de Halton. 

B. Formation de Lockport.  Calcaire hydraulique de Deeew (au premier plan) 
recouvert par une dolomie de Gasport, près de Grimsby, comté de 
Lincoln. 

65099-10h 
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PLANCHE XII 

A. Dolomie de Lockport. Pierre à puissante stratification (Gasport) à la base 
de la formation. Carrière de la Queenston Quarry Company, Limited, 
St-David, comté de Lincoln. 

B. Dolomie siliceuse de Lockport, près de Hamilton. Le silex se fait voir 
par des taches blanches. 
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PLANCHE XIII 

A. Dolomie de Lockport à puissante stratification, formant le front de l'escar- 
pement de Niagara, près de Kelso, comté de Halton. 

B. Dolomie de Guelph, carrière de Christie-Henderson, Hespeler, comté de 
Waterloo. 
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PLANCHE XIV 

A. Dolomie de Bertie-Akron, à stratification uniforme, carrière de Webber, 
Byng, comté de Haldimand. 

B. Dolomie de Detroit-River (Amherstburg (?)) dans la carrière de l'Alabas- 
tine Company, Paris, Ltd., Teeswater, comté de Bruce. 



PLANCHE XV 

A. Calcaire de Detroit-River (Anderdon), carrière 
de la Standard White Lime Company, Beachville, 
comté d'Oxford. 

B. Calcaire de Delaware (sommet 9 pieds) recouvrant 
le calcaire d'Onondaga à stratification uniforme, 
carrière Thames, St. Mary's, comté de Perth. 
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PLANCHE XVI 

A. Calcaire siliceux d'Onondaga, carrière Buel, près de Windmill-Point, comté 
de Welland. Le silex résiste à l'action des agents atmosphériques et 
forme des saillies sur la surface altérée. 

B. Calcaire d'Onondaga en couches très épaisses, exempt de silex, fie Pelée. 



INDEX DES DISTRICTS ET DES COMTÉS 

L'index spécial des districts et des comtés est donné clans le but de 
faciliter la recherche des descriptions des calcaires qui se rencontrent 
clans n'importe quel comté ou district. Dans ce rapport préliminaire, 
il n'est fait mention que de la distribution générale des formations calcaires, 
les comtés particuliers n'étant pas indiqués dans chaque cas. C'est 
pour cela que les noms des comtés ou des districts dans lesquels le calcaire 
se présente ne sont pas compris dans l'index général mais se trouvent 
dans cet index spécial ainsi que le nom des formations calcaires qui s'y 
rencontrent. 

QUÉBEC 

	

PAGES 	 PAGES 
Argenteuil 	 Gaspé 

Beekmantown 	  6- 9 	Silurien 	20 
Chazy 	11 Hull 
Précambrien 	  4- 6 	Chazy 	  9-14 

Arthabaska 	 Précambrien 	  4- 6 
Ordovician 	19 	Trenton 	  14-19 

Bagot 	 Huntingdon 
Beekmantown 	9 	Beekmantown 	  6- 9 
Chnzy 	  9-14 Jacques-Cartier 
Ordovicien 	19 	Beekmantown 	  6- 9 

Beauce 	 Chazy 	  9-14 
Beekmantown 	9 	Trenton 	  14-19 
Dévonien 	21 	Joliette 

Beauharnois 	 Beekmantown 	  6- 9 
Beekmantown 	  6- 9 	Chazy 	  9-14 

Berthier 	 Précambrien 	  4- 6 
Beekmantown 	  6- 9 	Trenton 	  14-19 
Chazy 	  9-14 	Labelle 
Précambrien 	  4- 6 	Précambrien 	  4-6 
Trenton 	  14-19 	Lac St-Jean 

Bonaventure 	 Trenton 	  14-19 
Silurien 	20 	Laurairie 

Brome 	 Beekmantown 	  6- 9 
Beekmantown 	3 	Chazy 	  9-14 
Ordovicien 	19 	Trenton 	  14-19 
Précambrien 	5 L'Assomption 
Silurien 	  19-21 	Beekmantown 	  6- 9 

Champlain 	 Chazy 	  9-14 
Beekmantown 	  6- 9 	Trenton 	  14-19 
Chazy 	  9-14 Laval 
Précambrien 	  4- 6 	Chazy 	  9-14 
Trenton 	  14-19 	Trenton 	  14-19 

Charlevoix 	 Maskinongé 
Trenton 	  14-19 	Beekmantown 	  6- 9 

Châteauguay 	 Chazy 	  9-14 
Beekmantown 	  6- a 	Précambrien 	  14-19 
Chazy 	  9-14 	Missisquoi 

Chicoutimi 	 Beekmantown 	  6- 9 
Trenton 	14-19 	Chazy 	  9-14 

Compton 	 Ordovicien 	19 
Ordovicien 	19 Montcalm 

Deux-Montagnes 	 Beekmantown 	  6- 9 
Beekmantown. 	  6- 9 	Chazy 	  9-14 

Drummond 	 Précambrien 	  4- 6 
Ordovicien 	19 	Trenton 	  14-19 

Frontenac 	 Montmorency 
Ordovicien 	19 	Trenton 	  14-19 

75 
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QUEBEC—Fin  

	

PAGES 	 PAGES 
Napierville 	 Saint-Maurice 

Beekmantown 	  6- 9 	Beekmantown 	  6- 9 
Chazy 	  9-14 	Chazy 	  9-14 
Trenton 	  14-19 	Précambrien   4- 6 

Papineau 	 Trenton 	  14-19 

Beekmantown 	  6- 9 Shefford 	. 
Précambrien 	  4- 6 	Ordovicien 	19 

Pontiac 	 Précambrien 	5 
Beekmantown    6- 9 Sherbrooke 
Chazy 	  9-14 	Ordovicien 	10 
Précambrien 	  4- 6 Soulauges 
Trenton 	  14-19 	Beekmantown 	  6- 9 

Porneuf 	 Stanstead 
Trenton 	  14-19 	Ordovicien 	19 

Québec 	 Silurien 	  19-21 
Trenton 	  14-19 Terrebonne 

Richmond 	 Beekmantown 	  6- 9 
Ordovicien 	19 	Chazy 	  9-14 
Silurien 	  19-21 	Précambrien   4- 6 

Rouville 	 Trenton 	  14-19 

Ordovicien 	19 Vaudreuil 
Saint-Jean 	 Beekmantown 	  6- 9 

Beekmantown 	  6 -9 Wolfe 
Chazy 	  12-14 	Ordovicien 	19 
Trenton 	  14-19 	Silurien 	  19-21 

ONTARIO 

PAGES 	 PAGES 

Brant 	 Glengarry 
Guelph 	  50-52 	Beekmantown 	  31-33 

Bruce 	 Black-River 	  36-41 
Alpena 	62 	Chazy 	  33-36 
Bertie-Akron 	  52-54 	Trenton 	  40-43 
Detroit-River 	  55-58 	Grenville 
Guelph 	  50-52 	Beekmantown 	  31-33 
Hamilton 	  62-63 Grey 
Lockport 	  46-49 	Guelph 	  50-52 
Manitoulin (dolomie de) 	  44-45 	Lockport 	  46-49 
Onondaga 	  58-61 	Manitoulin (dolomie de) 	  44-45 

Carleton 	 Haldimand 
Beekmantown 	 11-33 	Bertie-Akron 	  52-54 
Black-River 	  36-40 	Delaware 	  61-62 
Chazy 	  33-36 	Onondaga 	  58-61 
Trenton 	  40-43 Halton 

Dufferin 	 Lockport 	  46-49 
Guelph 	 50-52 	Hastings 
Lockport 	  46-49 	Black-River 	  36-41 

Durham 	 Précambrien 	 30-31 
Trenton 	  40-43 	Trenton 	  40-43 

Dundas 	 Huron 
Beekma ntown 	  31 33 	Alpena 	62 

Black-River 	 36-41 	Delaware 	 61, 62 

Cha7y 	33-36 	Detroit-River 	  55-58 
Hamilton 	  62-63 

Elgin  
Delaware 	61 	Onondaga 	 58-61 

Kent 
Essex 	 Delaware 	 61, 62 

Delaware 	61 Lambton 
Detroit-River 	  5,5n18, 	Hamilton 	  62-63 
Onondaga 	  '-u l  Lanark 

Frontenac 	 Beekmantown 	  31-33 
Black-River 	  36-41 	Black-River 	  36-41 

Précambrien 	 30, 31 	ChazY 	  33-36 
Trenton 	  40-43 	Précambrien 	  30-31 



77 

ONTARIO—Fin 

PAGES 	 PAGES 
Leeds 	 Prince-Edwarcl 

Beekmantown 	  31-33 	Trenton 	 40-42 
Précambrien 	  30-31 	Renfrew 

Lennox et Addington 	 Beekmantown 	  31-33 
Black-River 	  36-41 	Black-River 	 36-41 
Précambrien 	  30-31 	Chazy 	  33-36 
Trenton 	  40-43 	Précambrien 	  30-31 

Lincoln 	 Trenton 	  40-43 
Guelph 	  50-52 	Russell 
Irondequoit (dolomie d') 	46 	Beekmantown 	  31-33 
Lockport 	  46-49 	Black-River 	  36-41 
Renayles (dolomie de) 	 46 	Chazy 	  33-36 

Middlesex 	 Trenton 	  40-43 
Delaware 	 61, 62 	Simcoe 	 '  

Norfolk 	 Black-River 	  36-41 
Delaware 	 61, 62 	Trenton 	  40-43 
Onondaga 	  58-61 Stormont 

Northumberland 	 Black-River 	  36-41 
Trenton 	  40-43 	Chazy 	 33-36 

Ontario 	
. 	

Trenton 	  40-43 
Black-River 	 36-41 	Victoria 
Trenton 	  40-43 	Black-River 	  30-41 

Oxford 	 Trenton 	  40 , 43 
Bertie-Akron 	 52-54 	Waterloo 
Detroit-River 	  55-58 	Guelph 	 50-52 
Onondaga 	 58-61 Welland 

Peel 	 Bertie-Akron 	 52-54 
Lockport 	  46-49 	Guelph 	 50-52 
Manitoulin (dolomie de) 	 44, 45 	Irondequoit (dolomie d') 	46 

Perth 	 Lockport 	  46-49 

Delaware 	 61, 62 	Onondaga 	  58-61 

Detroit-River 	  55-58 	Reynales (dolomie de) 	46 

Onondaga 	  58-61 	Wellington 
Guelph 	  50-52 

Peterborough 	 Lockport 	  46-49 
Black-River 	  36-41 Wentworth • 
Trenton 	  40-43 	Guelph 	  50-52 

Prescott 	 Irondequoit (dolomie d') 	46 
Beekmantown 	  31-33 	Lockport 	  46-49 
Black-River 	 36-41 	Renayles (dolomie de) 	46 
Chazy 	  33-36 York 
Trenton 	  40-43 	Trenton 	  40-43 
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Black-River (formation) Ontario 	36- 41 
Photo 	66 

Blocaille, voir Pierres calcaires de con-
struction. 

Bowmanville 	42 
Brant (canton) 	54 
Bridgeburg 	53 
Brunit (carrière) 	18 
Brockville 	30 
Brome (lac) 	5 
Bruce (péninsule) 	 44, 45, 46, 50 
Brunet (N.), carrière 	18 
Brunner, Mond, Canada, Ltd 	 57, 60 
Brussels 	  56, 62 
Buell (carrière), photo 	74 
Burnt-River 	39 
Byng 	  53, 54 
Cabot 	47 
Calcaire (définition) 	2 
Canada Carbide Co., Ltd 	  13, 14 

Photo de la carrière 	24 
Canada Cernent Co 	18 
Canada Crushed Stone Corporation, Ltd 	48 
Canada Lime Company 	39 
Cap St-Martin 	  13, 14 
Carbure de calcium (calcaire propre à la 

fabrication du) 	  14, 61 
Cargill 	  52, 54 
Carleton-Place 	 31, 33, 34 
Carrick (canton) 	63 
Carswell (R.-13.), carrière 	5 
Cartes de la distribution des calcaires: 

Ontario 	  33, 54 
Québec 	4 

Caughnawaga 	  10, 13 
Chalmers (succession) 	48 
Chambord (jonction) 	  17, 18 
Chateau-Richer 	 16, 18 
Chaudière (rivière) 	21 
Chaux (calcaires 5)..5, 6, 14, 17, 19, 21, 31, 

30, 37, 38, 40, 51, 54, 57, 58, 61 
Chazy (formation): 

Ontario 	  33-36 
Québec 	  9-14 

Photos 	  23-25 
Cheapside 	61 
Chepstowo 	  59, 62 
Christie-Henderson & Co., Ltd 	51 

Photo de la carrière 	71 
Christie-Siding 	49 
Chutes-des-Galets 	17 
Ciment (calcaires à)  . 	 40, 49, 61 
Ciment asphaltique (calcaires 1) 	19 
Clément (carrière) 	18 
Clinton (formation), Ontario 	46 
Coboconk 	  39, 40 
Collingwood 	 42, 43, 44 
Collingwood (canton) 	45 

51 Cramp Steel Company 	43 
31 	Credit-Forks 	45 

Arkona 	 
Akron (dolomie), 

(formation). 
Alabastine Co., Paris, Ltd 	  51, 57 

Photo de la carrière à Teeswater 	72 
Almonte 	 34, 35, 37 
Allumettes (île aux) 	7, 11, 16 
Alpena (calcaire) 	62 
Amherstburg 	 55, 56, 57, 60 
Amherstburg (dolomie) 	  55, 56 

Photo 	72 
Analyses: 

Calcaires de Alpena 	63 
Calcaires de Beekmantown 	 8, 33 
Calcaires de Bertie-Akron 	54 
Calcaires de Black-River 	39 
Calcaires de Chazy 	  13, 35 
Calcaires de Detroit-River 	57 
Calcaires de Grenville 	  5, 31 
Calcaires de Guelph 	51 
Calcaires de Lockport 	47 
Calcaires d'Onondaga 	60 
Calcaires siluriens 	20 
Calcaires de Trenton 	  18, 43 
Dolomie de Manitoulin 	45 

Anderdon (calcaire) 	  55, 56 
Photo 	73 

Apple-Hill 	  41, 43 
Arnaud et Beaudry (carrière) 	18 
Arnprior 	38 
Ashenhurst (James), car rière 	51 
Augusta (canton) 	32 
Aylmer (lac) 	19 
Aylwin (canton) 	5 
Bagotville 	17 
Baie-Saint-Paul 	  16, 18 
Baker (A.-A.) carrière 	18 

Photo 	26 
Ballast, voir Matériaux d'empierrement 	 
Barriefield 	39 
Bayonne (rivière) 	7 
Beachville 	   56, 57 
Beachville White Lime Co., Ltd 	• 	57 
Beauceville 	9 
Beauport 	 16, 18, 19 
Beck won (canton) 	32 
Ber•kmantown (formation): 

Ontario 	  31-33 
Québec 	  6- 9 

Photo, près de Beauceville 	23 
Bélanger 	13 
Belleville 	  38, 42 
Benmiller 	62 
Bertie-Akron (formation) 	  52-55 

Photo 	72 
Bertin (canton) 	 52, 54, 60 
Bertie (chaux hydraulique), voir Bertie-

Akron (formation). 
Beverly (canton) 	  
Biederman (carrière) 	 

PAGES 

62 
voir Bertie-Akron 
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Crookston 	39 
Daine (carrière) 	18 
Dalles . 	   
DeCew (chaux hydraulque) 	 46, 49 

Photo 	  69 
Delaware (calcaire) 	61 

Photo 	73 
Delta 	31 
Deschambault Quarry Corporation 	18 
Detroit-River (série) 	 55-58 

Photo) 	72 
Dévoniens (calcaires) 

Ontario, voir 
Delaware (formation). 
Detroit-River (série). 
Hamilton (formation). 
Onondaga (formation). 

Québec 	21 
Dirleton 	37 
Dolomie. .1, 4, 6, 11, 29, 30, 31, 32, 46, 50, 

51, 52, 55, 58 
Dominion Lime Company, Limited 	 20, 21 

Photo de la carrière 	28 
Douglas 	  38, 41 
Douglas (pointe) 	56 
Dudswell (canton) 	  19, 20 
Dudswell (lac)  	19 
Dundas 	47, 99, 51, 52 
Dungannon (canton) 	31 
Durham 	  42, 50 
Echantillonnage des calcaires (méthodes 

suivies) 	1 
Eganville 	  35, 36 
Eldon (canton) 	43 
Ells (R-W.), rapport cité 	2, 15, 19, 36 
Elora 	 50, 51, 52 
Empierrement, voir Matériaux d'em- 

pierrement 	  
Erin (canton) 	  
Farnham-Est 	 
Farrelton 	  
Fénelon-Falls 	42 
Fergus 	 51, 52 
Fitzroy-Harbour 	34 
Flat-Rock (dolomie) 	  55, 56 
Fondants (calcaires propres Comme).. .40, 

42, 44, 52, 61 
Fort-Erié 	59 
Fortin (A.), carrière 	13 
Fraser (Geo.), carrière 	8 
Fréchette (Howells) , analyses par .. 2, 5, 8, 

13, 18, 20, 31, 33, 35, 39, 43, 45, 47, 51, 
54, 57, 60, 63 

Galt 	  50, 52 
Gaspé (péninsule) 	20 
Gasport (formation) 	  46, 48 

Photo 	69 
Gauthier (carrière) 	13 
Georgienne (baie) 	 36, 38, 41, 43 
Glen-Robertson 	37 
Gloucester (canton) 	43 
Goderich 	 56, 58, 59, 62 
Gorrie 	  56, 59 
Gow (James) carrière 	51 
Gouffre (rivière) 	16 
Grand-Tronc (carrière du chemin de fer). 

photo 	25 
Grande-Ligne 	  10, 13 
Greenock (canton) 	53 
Grenville (Qué.) 	  
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Grenville (série): 

	

Ontario 	  30-31 

	

Photo 	65 

	

Québec 	  4-6 
Grenville (canton) 	4 
Grimsby 	49 
Guelph 	 47, 49, 51 
Guelph (formation) 	  50-52 

	

Photo 	71 
Hagersville 	  54, 60 
Hamilton 	 47, 49, 50 
Havel° ck 	43 
Hawkesbury 	34 
Hawkesbury-Est 	35 
Healey-Fetlls 	42 
Hespeler 	51 
Hogsback 	43 
Hogue (Ubald) 	8 
Hudson (baie) 	44 
Hull 	 11, 15, 18, 19 
Huron (lac) 	 53, 56, 59 
Ile Jésus 	  10, 14, 15 
Indian (rivière) 	  53, 54 
Indienne (carrière) 	13 
Innerkip 	  53, 54 
Inverhuron 	57 
Ipperwash (plage) 	62 
Irondequoit (dolomie) 	46 
Ile de Montréal 	 14, 15, 17 
James (baie) 	55 
Joliette 	 16, 18, 19 
Kelso 	 46, 47, 49 
Kincardine 	56 
Eincardine (canton) 	57 
Kindle (E.-M.) remerciements à 	29 
Kingston 	 30, 37, 38, 40 
Kirktield 	42 
Kirktield Crushed Stone, Ltd 	43 

51 	La Carrière 	  12, 13 

	

9 Lachute 	5 
5 	Lane (achat de) 	5 

L'Annonciation 	5 
Lapointe Frères (carrière) 	13 
Latta 	42 
Laurentian Stone Company 	18 
Lawrenceville 	5 
Limehouse 	  47, 49 
Lime-Ridge 	  20, 21 
Lindsay 	42 
Lithographique (pierre) 	40 
Lockport (formation) 	  46-49 

	

Photos 	  69, 70 
Loisel (Lévis), carrière 	13 
Longford 	39 
Lord et Hébert (carrière) 	18 
Lorette 	16 
L'Orignal 	41 
Lucas (dolomie) 	55 
McNab (canton) 	39 
Madoc 	31 
Magnésite 	4 
Maitland (rivière) 	  56, 59 
Malbaie 	16 
Marbleton 	20 
Marbre 	5 
Manitoulin (dolomie) 	  44-45 

	

Photo 	68 
Manitoulin (île) 	  44, 46 
Markus (carrière) 	37 

	

5 Marmora 	39 

■■-1. 
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Massasauga (pointe) 	 42 
Matériaux d'empierrement (calcaires con- 

venables)..9, 14, 18, 33, 36, 40, 43, 45, 
49, 52, 55, 60, 61 

Medina-Cataract (formation) 	 44-46 
Medonte 	  
Melville (jonction) 	 
Memphremagog (lac) 	 
Meyersburg 	  
Midland 	  
Midland (baie) 	  
Miller (Dr W.-G.), l'apport cité 
Mille-Roches 	  
Moira (rivière) 	  
Monette (Jos.), carrière 	 
Montréal 	  
Montreal Cut Stone, Ltd. (photo 

carrière)  
Montmorency (chutes) 
Morgan-Corners 	 
Morrisburg 	 
Murray-Bay 	 
Mystic 	  
Napanee 	  
Napierville  
Nassagaweya (canton) 
Neuville  
Niagara-Falls 
Niagara (canton) 	 
Niagara (rivière) 	 
Nipissing (lac) 	 
Noire (rivière) 	 
O'Leary (J.-A.), remerciements 	 
Onondaga (formation) 	  

Photos 	  
Ontario: 

Voir aussi chaque comté. 
Distribution des calcaires 	  

Cartes 	  
Production 	  
Tableau des formations 	  

Ontario (lac) 	  
Ontario Marble Quarries Ltd 	 
Ontario Rock Company 	  
Orangeville 	  
Ordovicien: voir 

Beekmantowm 
Black-River. 
Chazy. 
Lorrain. 
Lowville. 
Trenton. 
Utica. 

Otis (carrière) 	13 
Ottawa 	 30, 34, 37, 41 
Ottawa (rivière).. 7, 29, 30, 34, 37, 38, 41 	 
Owen-Sound 	 45, 47, 48, 49 
Pakenham 	  34, 37 
Pakenham (canton) 	39 
Parkes Bros. (carrière) 	51 
Parks (W.-A.), rapport cité 	  2, 13 
Pelée (ile) 	 58, 59, 60, 61 
Pembroke 	  35, 36 
Penetangore (rivière) 	  56, 57 
Peterborough 	42 
Philipsburg 	 7, 11, 13 
Picton 	42 
Pierres calcaires de construction .. 9, 13, 19, 

35, 37, 40, 43, 49, 52, 54, 57, 61 

Pierre concassée, voir Matériaux d'em-
pierrement. 

Plantagenet 	41 
Pointe-Anne 	  39, 40 
Portland (canton) 	31 
Portage-du-Fort 	5 
Port-Col borne 	  59, 61 
Port-Elgin 	  56, 59 
Potton 	20 
Précambriens (calcaires): 

Ontario 	  30-31 
Québec 	  4-6 

Pulpe (calcaire pour moulins h)..14, 17, 19, 21, 49 
Québec: 

Voir aussi chaque district. 
Distribution des calcaires 	3 

Carte 	5 
Production 	3 
Tableau des formations 	3 

Queonston 	46 
Queenston Quarry Co., Ltd 	48 

Photo de la carrière 	70 
Quinlan (photo de la carrière) 	25 
Ramsay (canton) 	31 
Remerciements 	2 
Renayles (dolomie) 	46 

Photo 	69 
Renfrew 	  31, 35 
Renfrew White Granite Company 	31 
Richelieu (rivière) 	19 
Rideau Canal Supply Company 	39 
Rideau (rivière) 	43 
Robertson & Co. (D.) 	48 
Robillard & Fils (IL) 	 43 
Rockwood 	49 
Rogers (Oliver), carrière 	45 
Ross, Church & Co 	8 
Ross (canton) 	31 
Ross (carrière) 	35 
Saguenay (rivière) 	17 
Ste-Anne 	17 
Ste-Anne-de-Chicoutimi 	17 
St-Armand 	9 
St-Armand (canton) 	8 
St-Cuthbert 	18 
St-David 	49 
St-Dominique 	 12, 13, 14, 19 
Ste-Elizabeth 	7 
St-Félieion 	17 
St-François-de-Sales 	19 
Ste-Geneviève 	13 
St-George 	21 
St-Isidore (jonction) 	10 
St-Jacques-le-Mineur 	15 
St-Joachim 	16 
St-Jean 	  15, 18 
St-Jean (lac) 	17 
St-Joseph 	10 
St-Laurent 	14 
St-Laurent (neuve) 	 15, 34, 37, 41 
St-Lin 	8 
St-Louis-de-France 	19 
St-Marc-des-Carrières 	 16, 18, 19 
St-Martin 	13 
St-Mary's 	 56, 57, 59, 60, 62 
St. Mary's Cement Company 	60 
St-Maurice (rivière) 	 7, 10, 16 
St-Pic 	12 
Ste-Rose 	10 
St-Thècle 	5 

	 39, 40 
48 
	 19, 20 

42 
30, 37, 38, 41 

39 
2 

4, 37 
42 
13 

..14, 18, 19 
de la 

26 
16 

11, 13, 14 
34 
16 
11 

38, 40 
10, 13 

48 
15, 16 

50 
48 

44, 46, 49, 53 
29 
4 
2 

58 
73, 74 

23-63 
33, 54 

29 
30 

41, 43 
31 
39 
47 
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Ste-Thérèse 	  8, 14 
St-Vincent-de-Paul 	18 
Saline  (formation) 	53 
Schaw 	52 
Shawbridge 	7 
Shelburne 	  
Sherks 	59 
Silurienne (formation): 

Ontario, voir 
Bertie-Akron. 
Clinton. 
Guelph. 
Lockpor t. 
medina-Caratact. 
Saline.  

	

Québec    19-21 
Photo 	28 

Simcoe (lac) 	42 
Smith (John-S.), carrière 	57 
Smiths-Palls 	33 
Sophiasburg 	43 
Southampton 	53 
Sovereign Lime Works  	18 
Springvale 	54 
Stanbridge (canton), 	  8 11, 12 
Standard Chemical Company.  	35 
Standard White Lime Co 	  51, 57 

Photo de la carrière 	73 
Stauffer (C.-R.), rapport cité 	55, 56, 62 
Stittsville 	41 
Stoke (canton) 	  19, 20 
Stony-Creek 	45 
Stottsville 	10 
Stukely (canton) 	  5, 6 
Sweetsburg 	9 
Teeswater 	 56, 57, 58 

PAGES 

Thedford 	62 
Thorah (canton).. 	43 
Thorold 	  44, 49 
Toronto Lime Co, Ltd 	48 
Trent (rivière) 	42 
Trenton 	44 
Trenton (formation): 

Ontario 	  40-44 
Photos 	  67, 68 

Québec 	  14-19 
Photos 	  25-27 

Upton 	9 
Utholf 	40 
Valley field 	9 
Verrault (E.), carrière 	18 
Villeray 	  13, 14 
Vinemount 	49 
Walker Bros 	48 
Walkerville 	63 
Wallace Sandstone Quarries, Ltd 	13 

Photo de la carrière 	23 
Walpole (canton) 	  60, 61 
Warsaw 	42 
Waterdown 	49 
Webber (carrière) 	54 

Photo 	72 
Weedon (canton) 	  19, 20 
Wiarton 	49 
Wilberforce (canton) 	31 
Williams (M.-Y.), rapport cité 	2, 44, 50, 53 
Wilson (M. -E.), rapport cité 	4 
Winchester 	35 
Windmill-Point 	60 
Wingham 	  56, 62 
Winger (carrière) 	54 
Woodstock 	59 


